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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

visite de ~t. Gafenco à Ankara L'amitié et La -- la solidarité italo-espagnoles 
• Un éel1ange de vues entre les m1-

11istres des affaires étrangères turc 
et roumain 

l.Je Burgos ' a 
• • 

Comte Ciano ira 
avant la fi11 JUID 

Vers un règlement équitable des 
différends internationaux? -----Lord Halifax a affirmé hier à nouveau -----· 

•"'(·~""'·..,,,.: ... ~ ... --
Ankara, 12, 12 (A.A.) - Son Excel- et iles hauts fonctionnaires du mima· 

lence M. Gafencu a eu œ matin une tère des affaires étrangères. 
conférence avec M. Saraçoglu, ministre Les journailistes roumains ont visité 
des affaires étrangères, tandis que Mme dans l'a.près-midi le barrage de Çubuk. 

Une réception enthousiaste sera 
réservée au représentant d'Italie 

à la Chambre des Lords les intentions 
pacifiques de la Grande-Bretagne 

Gafencu, accompagnée par les jour - Le soir, l'ambassadeur de Roumanie Burgos, 12. - Les journaux publient 
nalistes roumains, a visité l'Institut et Mme Stoica ont offert à l'An.kara- des comptes-rendus détaillés de la ré­
pédagogique c Gazi >. Les journalistes Pala.ce un grand banquet en l'honneur ception réservée à Rome à M. Serrano 
roumains ont visité également l'école du ministre des affaires étrangères de Suner ainsi qu'aux Légionnaires espa-
des arts et métiers. Roumanie et de Mme Gafencu. gnols. 

A midi, le Dr. Refik Saydam, prési - Le banquet fut suivi d'une brillante On confirme que le comte Ciano, qui 
dent du conseil a offert au club Ana _ réception. jouit d'une si grande popularité en Es-
dolu en l'honneur des hôtes un grand, LA VISITE A ATHENES pagne rendra la visite faite à Rome par 
déjeuner auquel ont assisté notamment Aithènes, 12 (A.A.) - M. Gafencu ar- le ministre de l'intérieur. Cette visite 
plusieurs ministres et députés, les re-1 rivera à Athènes jeudi où il réjoume- sera une nouvelle preuve de l'amitié et 
présentants diplomatiques respectifs ra quatre jours comme hôte du gou- de l'étroite solidarité des deux nations. 
des deux pays à Bucarest et à Ankara vernement helilène. Le départ du comte Ciano aura lieu a­

l .. e Cl1ef N alio11al attache une im-
1>orlauce toute particulière à 
l'embellissement d'Istanbul 

Les entretiens de M. Faik ôztrak avec 
et le Vali Dr. Kirdar 

M. Prost 

vant la fin juin. Un accueil exception­
nel lui sera réservé. 

LES IMPRESSIONS DE M. SUNER 
M. Serrano Suner a frut des déclara­

tions à l'Agence Stefe.n.i. Il a dit son 
a.dmiration illimitée pour l'Italie et pou 
le Duce -· ' '·--

Le ministre a insisté tout particuliè­
rement sur l'importalilce des réalisa -
tions en matière d'assainissement qu'il 
a constatées : 80.000 hootares de ter -

sous-officiers espagnols ont visité l'ex­
position de Léonard de Vinci et des 
In ventions. 

D'autres ont été dêposer des cou -
ronnes au pied du monument des 
morts de la grande guerre, à Saint­
Ambroise. La crypte des morts de la 
révolution place Belgiojoso a été éga­
lement l'objet de pieux pèlerinages des 
Légionnaires espagnols . 

A 17 heures 30 les officiers et une 
délégation des Légionnaires espagnols 
ont assisté à une réception offerte pa. 
le Podestà à PaJazzo Marino. Le Duc de 
Bergame a rehaussée la réunion par sa 
présence. 

... ET LA MISSION NAVALE 
A LIVOURNE 

Livourne, 12. - La mission navale 
présidée par le contre-amiral Moreno 
a visité l'Académie Navale. Elle a par­
ticipé ensuite à un thé offert par l'a­
miral Pini à lbord du croiseur c Bolza­

Londres, I2 - Lord Halifax a constate 
aujourd'hui, aux Communes, que son dis­
cours de jeudi dernier a été divers.:ment 
commenté dans les divers cercles. Toute­
fois, ajoute-t-il, il est rarement trop tôt 
ou trop tard pour dire la vérité quand on 
est sûr qui:: c'est la vérité. 

Le numstre refusa de parler des négo­
ciations avec Moscou. Parlant des problê­
mt:S internationaux à l'ordre du jour, il re­
connaît que celui des colonies · ... st comple­
xe. Celui de Dantzig ne l'est pas moins. 
L'Angleterre souhaitait un règlement par 
voie de négociations de ce problème, mais 
toute tentative de le régler par Je force 
d'une façon menaçante pour l'indépen­
dance de la Pologne déchaîn.;rait inévita­
blement une conflagration à laquelle psr­
ticiperait J' Angleterre. 

L'orateur a déclaré en substanœ que la 
politique anglaise ne menace personne e 
ne vise aucun but caché . 

Il faut que tout Je mo11de, dit-il, sache 
bien ceci : Sans que sa politique me11a­
ce per:sonne, l'Angleterre ne dissimule pa~ 
que, da11s le cas d'un recours à la force, 
ceux qui y auraient recours se heurteront 
à la force. 

de promouvoir un tel esprit. Il n'y par­
viendra cependant que si /es autres tou· 
vernements sont animé!:; du même esprit. 
LES POURPARLERS AVEC L'U.R.S.S. 

Répondant à une autre question, 
Chamberlain a dit : 

M. 

je n'ai rien à ajouter à ma déclaration 
du 7 JUin concernant les négociations an­
gle-soviétiques, sinon à annoncer le départ 
de M. Strang aujourd'hui pour Moscou. 

Le trava1lbste Dalton ayant alors de­
mandé si M. Chamberlain s.: rend comp­
te que le long délai apportf à la conclu­
sion du pacte avec les Soviets caust d-..i 
malaise dans le pays QQi se deinande si 
le gouvernem .... nt a l'intention véritable­
ment d'agir comme il le dit ou s'il cherche 
à gagner du temps jusqu'à ce qu'on pui~se 
revenir à la politique de Munich, M 
Chamberlain répondit : 

- Lës allusions de M. Dalton sont of-
fengantes. je ne vois aucune raison pour 
que ce retard soit attribué au gouv<.:me­
ment de Sa Maiesté. 

Le mini9tre de l'intérieur, M. Faik penses prévues sera absorbée par les ex­
Oztrak, de retour de YaJova, hier, en propriatioos. Dans le cas où un établisse­
compagnie du Vali et pr~sident de la ment quelconque ferait d·es offres à la Mu­
Mumcipalité, le Dr Lütfi :J{jrdar, s'est nicipalté, pour la réalisation de ce pro­
rendu à l'hôtd de VilJe où il s'est occupé gramme, il devra accepter la clause préa­
de la réalisation des projets <l'embellisse- Jable du règlement dans cinq ans. 

rain ont été bonifiés ; 6.000 
ont été logées. 

familles no >. Puis elle est [partie en 
1la Spezzia. 

Le fascisme n'aurait-il fait que cela, 
n'aurait-il réalisé que cela ,là où les 
Papes et Napoléon ont échoué, que cela 
suffirait à justifier sa raison d'être. 

auto pour 

Mais si person11e ne nourrit J'întention 
de recourir à la force, toute J'influence de: 
ce pays, qui n'est pas négligeable, sera mi­
se en service d'un règlement pacifique et 
équitable des problèmes internationaux, 
par la voie de négociations. 

Les milieux diplomatiques indiquent qpe 
M. Srrang emporre à Mo~cou, au su1et du 
rèAlemenr de la que6tion balte de::l instruc.­
tions assez élastiques lui pernlettant, Je 
ca:> tkhéant, de régler oertains point:; con­
forn1ément BUX Observation~ du #lOUverne­
ment de Moscou. Les mèmes milieux es-
perent qu·un résultat décisif pourrn 
obtenu au courant de la :semaine. 

être 

ment d'Istanbul. Une réunion a été tenue LA REPARTITION DES DIVERS 
en sa présence, entre M. Prost, le Vali c CENTRES URBAINS Mussolini, a dit M. Suner, est un co­

losse ; c'est un des rares homme5 qui 
dépassent leur réputation ; un de ces 
hommes comme on en rencontre tous 

le directeur d0t affaires de reconstruction. M. Prost a fait ressortir la position cen-
Le ministre s'est fait donner d<S expliœ- trak qui sera donnée à la place du Tak­
tions détaillées sur le plan. Le spécialiste sim où viendront converger toutes les 
français a développé les idées d'ordre éco- grandes art~res de la future Istanbul. 
nomiquc, historique, et culturel qui ont Du point de vue économique, les cmtres les 2000 ou les 3000 ans dans l'histoire. 
pr~idé à l'Elal>oration de son plan. d'activit~ se ttouV\:'ront des deux côt~s du Le peuple espagnol lui gardera une 

M. Feik ôztrak est reparti pour Ankara pont, eux environs et de la gare. Le quer- gratitude éternelle car il sait qu'il fut 
par }'Express du soir. Datts ses déclara- tier administratif avec tous ses bâtiments 
tions à le presse il a souligné que le Che officiels sera créé aux abords de Sülten l'ami loyal, sincère et actif de Franco>. 
National, Je Président Inonü attache wie Ahmed. On y verra se dresser le Palais du M. Serrano Suner stigmatisa les dé­
importance toute particuière à l'embellis- gouvernement, Je Palais de Justice, !'Hô- mocraties et les tentait.ives d'encercle -
s~'Tnent d'JstenbuL tel de Ville. Ici sera aménagée une vaste ment. 

ON PROCEDERA PAR ETAPES 'eSplanede où se tiendront les cérémonies c 11 est clair, dit-il, que nous reste _ 
Un programme réparti en trois périodes nationales, les revues, les manifestations 

quinquennales a été établi, pour la recons- publiques. L'école supérieure de commer- rons toujours fidèles à l'amitié avec l'I­
truction de notre ville. Chaque période ce sera démolie et à se plac' se dressera talie, l'Allemagne et le Portugal. Seuls 
bénéficiera d'wi crédit de 15 millions d~ le Monument de la Révolution. les ennemis de Œ'Espagne peuvent croi­
livres. D'après M. Prost, la partie la plus belle re que nous pouvons rénier nos amis en 

La première période quinquennale de c d'Istanbul est constituée par le côté entre 
des temps difficiles et que nous pou -programme a revêtu un caractère défini- Saraybumu et Yenikapi. Il est persuadé 

tif : les deux autres sont encore sous form qu'on pourra faire d'Istanbul une seconde vons leur préférer ceux qui firent tous 
d'esquisse. Nice. leurs efforts pour que l'Espagne peroe 

Les rues dont la réparation est prévu La gare pour les trains venant d'Euro- sa guerre de libération et parmi les _ 
par la première partie du plan sont les sui- pe sera à Yenikapi où sera installé aussi quels, actuellement encore, œrtains a-
vantes : un grand débarcadère de ferry-boat. La 

"té d'I t b 1 journent l'application d'""'"°'""'ments 
1 Eminënü·Unkapan, ville ira en s'étageant du co s an u ""-b~""' 

2 Kerakêiy-Azepkapi, et prendra, peu à peu, le forme d'un vaste qu'i1ls conu-a.ctèrent solennellement >. 

3 Azapkapi-Tozkoparan, emphitlhéâtre. Le premier palier sera for- Stigmatisant ensuite la propagande 
mé par l• place d'Emin.onü avec la mos- de rt · Ul.8. sances opulentes 1·1 

4 Unkapan-~ehzedeba~i, quée de Yenicami ; eu second plan on dit ~e runes p ' 
S Koska-Jkyazid, verra Je place de Sültan Ahmed, le troisiè-
6 Karek,oy-Taksim, me palier sera constitué par le place de c Certains pays pensent que la paix 

(Cette rue principale sere_ percée dul Beyezid et le 4ème par celle de Fatih. . signifie le maintien de toutes les injus-
côté droit de Yuks'<:kkeldinm li Ka-, L'ingénieur-urbaniste, M. Prost, partira tices dont ils sont les bénéficiaires et 

rakoy). j' ces jours-ci pour Ankara. 
7 Du salon des voyageurs à KarakOy, LE STADE l'humiliation pour les autres pays •· 
8 La rue Barberos Hayreddin. Le commission présidée par le général Se référant au récent discours de M. 
Dans cinq ans, c'est à dire lorsque ces Cemil Taner, directeur de l'Educetion Franoo, il dit : 

diverses artères seront tenninées, la phy- physiqu, du P.R.P. a examiné hier le me- c Certains pays essayent de mettre 
sionomie d'Istanbul sera complètemen quette du nouveau stade, présentée par 
modifu!e. La plus grande partie d.:s dé- l'ingfoieur Vietti-Violi. un état de siège économique autour de 
:;.::::.:.:::::::__:__: _ _:~_.:_;:_:.:. _____ .:..:_..::_~-_.:_:::::: __ ;,.:.:~;,,,..~~--=~-- Œ'Espagne pour empêcher le dévelop -

LE VOL D'AUJOURD'HUI DANS LE PROTECTORAT pement de notre pays. L'Thpagne est 
1 DU "TURK KU~U,, T C H E Q U E prête à briser le cercle de fer avec Je-

L""scadrille de l'Oiseau Turc, actuelle- ---o- quel ola juiverie essaye de l'encercler >. 
ment en notre ville, ~ livrera cet après- Il y a des juges à Berlin. - Une in· A L'ISTITUTO DELLE 
midi à 14 heures à des vols d'acrobatie à demnité à la mère du policier tué ASSICU RAZION 1 
v.,,,ilkêiy. , · N h d 12 

t a ac o Rome, . - M. Serrano Suner a vi-Tous les pilotes, anciens e n~veaux, 
formés à J'Oiseau Turc, seront presents à Prague, 12 A.A.) - L'Agence Cete- sité notamment aujourd'hui l'Istituto 
ces vols. Le public y assistera également. ca communique notamment que le sous delle Assicurazioni. Le directeur géné­

L'escedrille quitte Istanbul demain po secrétaire d'Etat Franck exprima cet a- rai qui l'a Te<;u lui a adressé des paro-
Yalove et Bursa. près midi au président du conseil les les de vive sympatlhie pour l'Espagne. 

Nous apprmons qu' l'aérodrome d'E-
dime étant détrempé par les récentes ree;rets du protecteur au sujet de l'in- Puis il a parlé de l'institution qu'il di-
pluies. il a été décidé de renoncer à la vi- cident de Nachod au cours duquel des rige qui est la plus puissante en son 
site qui devait avoir heu à cette localité. policiers allemands avaient tué un po- genre de tout le continent européen. 

La terreur en Palestine 
~ 

LES ASSASSINATS SONT A 
L'ORDRE DU JOUR 

Jérusalem, 13. - La journée d'hier 
a été marquée par de nouveaux actes 
de violence perpétrés par des Juifs. 

Une mine qui a explosée sous une 
auto occupée par 5 arabes en a blessée 
grièvement plusieurs. 

Une autre explosion a tué un arabe 
et en a blessé 12. 

Au cours d'une rencontre entre la 
troupe et les partisans arabes, 1 arabe 
a été tué et 2 autres e;rièvement bles • 
sés. 

licier tchèque. M. Serrano Suner a rappelé à son 
Le Reich_ ordonna de verser à la mè- tour les démonstrations de sympathie 

re du poloc1e.r tué 50 ~ille couronnes et dont il a ére l'objet en Italie et profité 
la compagnie de police allemande de de l'occasion pour souligner Ja frater­
Nachod fut dissoute. nité d'armes des deux nations, accrue 

Le communiqué confirme que la res- par le sang versé sur les cha.mps de 
ponsabilité de l'assassinat du policier bataille. 
tchèque incombe aux policiers aile - LA MISSION MILITAIRE 

mands. ESPAGNOLE A MILAN 
---<>- Milan, 12. - La population a réservé 

L'AVIATION AMERICAINE un a.c.cueil enthousiaste aux 300 Légion-
Washington, 12 A.A. - La commission naires des c Flechas > qui sont arrivés i-

du budget de Je Chambre approuva la de- c· Les Lé'"o · se sont réparti 
mande de crédit du département de la 1

' • .,. ~!Ures . 
Guerre s'élevant à plus de 292 millions de ensuite par petits groupes '!><>Ur la, VI· 

dollars dont 18g millions destinés à Ja site de la ville. 
fabrication de •.467 nouveaux avions. Un certain nombre d'officiel'I! et de 

PREVISIONS 
DE LA PRESSE BRITANNIQUE 

Londres, 12. - Les conversations de 
Rome et de Betilin entre les chefs des 
puissances de l'Axe et les représentants 
de l'Espagne nationale sont commen -
tées par la presse. 

Le c Times > constate que le ton de 
la presse espagnole permet de prévoir 
la conclusion d'un accord militaire. 
c Cet accord, suivant l'opinion publi -
que espagnole - dit 'le journal - cons­
tituerait une réponse efficace à 'la si­
gnature du pacte anglo-franco-soviéti­
que >. 

Des prévisions analogues sont faites 
par le c Daily Telegraph • et par 186 
autres journaux. 
... ET DE LA PRESSE FRANÇAISE 

LES IDEES DE M. CHAMBERLAIN 
SUR LA PAIX 

* Varsovie, 12 A.A. - M. Strang est arri­
vé à 18 h. 30 à Varsovie. Il partira de· 
main matin par train pour Moscou. 

* 
Aux Communes, M. Chamberlain, ré­

pondant à diverses questions, avait eu 
l'occasion de préciser sa conc .... ption de.s Berlin, 13 - On relèi:e que M. Strang 
conditions ntct:hSa1res pour la convOèJ.tioo dispo~ait, t:n.Jr se rendre· à Moscou, d'une 
d'une conférence intt:rnationale t:n vue du liAne aérienne directe passant par Stock­
règlement de tous les problèmt:s d'actuuh- holn2. Le fair qu'il ait prêféré prendre la 
té. voie de Var:xJvie, qui implique deux 1ours 

Répondant à M. Hend·d'SOn, M. Cham~ de retard sur l'autre itinéraire est interpré-
berlain a dit : té comme une preuve de l'importance que 

Le Aouvernement de S. M. est d'nvi-:. le gouvernement britannique attache à a 
qu'une con/érence de cette nature 11 voi.r, en l'occurrence, l'avis de la Pologne. 
poutrait réuS>1r que si une atmo.spliere UN ENTRETIEN MAJSKY-HALIFAX 
générale de confiance réciproque est réa- Londres, 13 A.A. ~ 1\1. Maisky vt:rra ce 
Jisée entre toutes les nations et si la con· matin lord Halifax pour discuter avec lui 
viction peut être créée que tous /es Aou- 1 •. .-s rép<:rcussions des instructions donnée:> 
vernements qui parèiciperont à la Confé- hier à Mr Strang. 
rence ont l'intention d'appliquer, dans Jeu Les cercles soviétiques de Londres es­
esprit et dans leur lettre, les engagements timent que la situation se développe . fa­
qui seront pris. . ~orab~ement et que d·cs progr~ décisifs 

Le gouverneme~t britannique e~t déc1del mt~1endront dans le courant de cette se-
à faire tout ce qui dépendra_de lui en vue mame. . __ 

Paris, 12. - Les journaux ne ca 
chent pas que l'amitié italo-espagnole, 
confirmée récemment à Rome, préoc _ NOUVEAUX ACADEMICIENS LE RETOUR A MADRID DE LA 
cupe vivement les IIIIÎlieux dirigeants de ITALIENS CAPITALE ~AGNOLE 
la politique française. --<>-- L'anniversai1e du 18 jwllet 1936 
GENERAUX ITALIENS Rome, 12. - Par décret royal et sur .Madnd, lil. - L'anruve1::;a.i.re du ,;ou-

EN ESPAGNE tla proposition du Duce viennent d'être lèvement national du 18 jwll"L lll36 se-

Se ·11 12 Le . . d 1 nommés 22 nouveaux membres de l'A- ra célébl'é de façon particulièrement VI e, . - s generaux e a , . , . . 
milice fasciste Mazzetti et Bottari con- cademie d Italie, parmi lesquels le co_m- imposante dans toute l'Espagne. On 
ti t 1 à t positeur Ildebran_ do P1z.zetti auteur bienl es"-e, Jusqu'a cette date, Je tr---•t:rt nuen eur voyage ravers l'Espa - ........, """"'" 
gne. Ils ont visité le siège du Frusceau connu de plusieurs operas, notamment! des minlsteres à Madrid aura été a -
italien de Séville. de • Fedon >, ainsi que des symphoruesl ohévé. 

c - ·- et de musique de chambre, l'archéolo· La Vierge de Covadonga 
L A p 0 L E M 1 Q U E gue Amedeo Mai~, célèbre notamment! Samt-Sebasuen, lJ. - Là :;t.atue de 

pour ses fomlles a Ercolano et Pom -, la Vierge de Covadonga qui, suivant la 
IT ALO-FRANÇAISE pei,, le poè~e, écrivain et professeur del tradition, protégea la victoire du héro; 

--o-- littératute itahenne Francesco Peste.ne- national !'elayo contrP ies Arabes .,. 
Un article du Giornale d'Italia h_i, le sculpteur ~gelo Zannelli qui af -, est liéee, dans la vénération des &pa-

--o- f1rma son art egalement ,par de nom- gnols au début de l'épop.'.-e de la Re-
Rome, n - Le Giomale d'Italia cons- breuses oeuvres à l'étranger et profes-, conq~ête, a traversé hier la frontière 

tale que la presse française, dans ses pu- seur de g'lottologie Clement Merlo. 1 franco-espagnole à Irwi, rentrant de 
blications contre l'Italie, continue B. ma-

nifester son désarroi. Il relève aussi que /a LES DRAMES DE LA ROUTE \France ou elle avait été transportée 
politique de l'encerclement sert seulement par les Catalans en fuite, aprèi; la chu-
/es intérêts de la France et de la Grande- -o- te d B l 
Bretagne et a un caractère a"ressil enve" Atockholm, 12. - Un ingénieur con- e arce one. 

" Madame Carmen I<'ranco, femme du les Etats totalitaires. nu de Stockholm qui pass:ùt dans une 
Le Giomale d'Italie documente Je, auto, pilotée par lui-roême par un pas· Caudillo, s'étlrit rendue à lrun pour y 

mensonaes, les provocations et les contra- ill' été , . recevoir la statue sacrée, tl-a.ru;portée en sage niveau non •urve e a tue am-
dictions de la presse française en alfir- proce"";on à t.raven; la liid"""~a par 

si que sa femme et sa. fille par un train - ......, 
;:,,~ q~;:~;;:irment le désarroi de la survenant à grande vitesse. les per,;onnalitès de la Colorue espagno-______ , 

A p1·ès la catastrophe du « l'hetis n --·-Le rappo1--t de la commission 
d'enquète ..... ·-

Londres, ra A.A. - Las Communes et un professeur de /'Univer~ité de LivetPoOJ 
les Lords ont adopté la résolution soumise et deux officiers de marine, spécialisés e-n 
par le ijouvernement et conférant à Ja1 . · 0 , 

. . ,_ d 1 . ... . matière de sous-marins. n n attendre pa" 
comm1ss1on chargeç e aire une enquete: , 
publique sur les circonstances du naufraAe le renflouement de I épave pour commen-
du Thetis, /es pouvoirs nécessaires re/ati-1 cer l'enquête. La commission siéAera à 
vement au~ dépositions des témoins,~iver-1 ~ndres et pourr~ se re~~re ~gaiement ~ 
ses prestations de sarment et /'obtention de 

1 
L1ver!"'°I. On estime qu il /u1 faudra tro1~ 

documents. La commission aura les pou .. ~ma1nes pour recueillir le matériel néces­
voire d'une haute cour. Elle comprendra ~aire à ses travaux. 

le de Paris. Elle a été reçue sur la nve 
espagnole avec les honneurs militaire.;. 
Le retour de la statue a suscité dans le 
pays la joie la plus V1Ve. =---.,....--·-·----UN VOL SENSATJONNEL 

AU MUSEE DU i..OUVJ<E 
"L'JNDIFF!;Rl:NT:: Dt- WA• ff.'Au 

A DISPARU 
Paris, i3 A.A. - Un vol 1t:nsationnel 

s'est produit au mus~e du Louvre - qui 
repp<lle le vol de la Joconde dt 1913 -
produisant une grande émotion dans les 
milieux artstiqucs et autres. 

Un audacieux volt:ur s'e1npara hier a­
près-midi, peu avant la férmeture des &a­
leri.:s, d'une des plus précieusbii oeuvre-5 
d'art françaises du dix-huiti~me siècle. Il 
s'agit du fameux tableau d'Antoine Wat­
teau, L'Jnd1fférenc, pttite pt:1ntun: de 25 
centimètres de long .>Ur 20 c .... nt1mètrti> dt: 
!urge, estimé trois millions de francs. 
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L 

LA MUNICIPALITE la minute> le sont souvent dans des con-

LES POURPARLERS QUI ONT 

LIEU A ANKARA 

. ditions dangereuses ipour 1la santé des 
être un instrument de sécurité réci - Plus. de.pain chez l~s épic1~rs clientes. -·-
proque pour les pays des Balkans'. 1 Depuis hier, les ~o~i:mers ne livrd~1:t Raison de plus pour intervenir et sé- M. Giovanni Ansa/do écrit dans le çon qui ne pourra pas être dépassée, les 

Nous pouvons douter à bon droit du, plus du pain aux ep1ciers. Cette ec1- 1 «Telegraio» de Livourne : \énergi:.:s nationales confér~t à tous les 
M. M. Zeketiya Serte/ cite, dans le sérieux de cette initiative que l'on at- sion est due au fait suivant : La Mu- VÎT... Les deux grandes nations méditerra - Espagnols - des deux partis - un senti-

Tan des extraits des toasts échan· d t ' d 1 if' COLONIES ETRANGERE~ néennes sont auJ'ourd'hui très proches, a- ment plus élevé .de leur propre val.e~r <;t ><es' à Ankara par M. M. Gafene-0 et tribue à la Yougoslavie. Trois 'en re nicipalité a fixé le prix e a pan 1ca- d 
1 

h t 
" 'E t +- d f · R p C Ch al" r de la vant tout, par suite des souvenirs de la de leur propre importance ans is 01-Saraco><lu et ajoute : . les quatre Etats membres de l n en""'- tion à 143 piastres par sac e arme, Le . • aneve, ev 1e d"E 

" rta guerre qu'elles ont combattue ensemble re urope: . 
La première vérité impo nte qui Balkanique, la Roumanie. la Grèce et la alors qu'il était de 193 piastres. Le· couronne d'Ilalie durant trois longues années pénibles et Ensuite, ce n'est pas en vam que le 

sedégage des discours des deux minis- Turquie ont accepté la garantie de l'An- fourniers, au cours de l'échange des Le Consltl général d'Italie, le Duc glorieuses; elles sont uni...s, avant tout . j monde a eu les yeux fixés; quatre ans d~-
tres c'est qu'en dépit de tous les efforts gleterre. Empêcher la Turquie de s'en- vues qu'ils ont eu à ce propos samedi Mario Badoglio, a remis aujourd'hui, à par un lien sentimental. contracté dans

1
rant, sur l'Espagne; ~e n es: pas en vam 

qui sont déployés pour dépecer les Etats tendre avec l'Angleterre au sujet des avec la direction des affaires économi - l'issue de la Messe pontificale les insi- la lutte et avec le sang. qu'il a admiré, f:t à JUSte titi-~. la vale~r 
alk · ' Et nous avons dit intentionnellement 1 espagnole. Le résultat de tout cela doit 

balkaniques, !'Entente- B amque n a Balkans n'assure aucun avantage pra- ques de la Municipailité ont déclaré que, gnes de ohevalier de la couronne d'Ita- «avant tout», parceque nous attribuons à C:tre nécessairement analogue, et il l'est, à 
perdu ni sa force ni sa cohésion.Au con- tique. Et pourquoi ? Le pacte entre les dans ces conditions, aucune marge de lie au R. P. Caneve. ce lien sentimental une grande, une capi- celui de Ja longue crise de l~ gue~re de 
contraire, elle est sortie avec succès des Etats balkaniques est une sauvegarde gain ne leur est laissée. Ils ont ajou - Cette distinction réjouira tous ceux tale importance. Nous savons _ oui, nous «Reconquête». L'Espagne doit aspirer. à 
épreuves récentes qu'elle a subies et contre les conflits qui pourraient surgir té qu'en cédant en gros le pain aux é- qui connaissent a•oeuvre accomplie ipar le savons ! - qu'en politique le sentiment 'nouveau à_ avoir _une ~ituation mondial~ 
peut être même y a-t-elle puisé une for- entre eux. En assurant à cette garan- piciers, avec 20 piastres de bonification a une importance relative; nous savons conforme a son gen1e, a son orgueil, et a 

cette science vulgaire qui enseigne à en la qualité suprême des peuples; .la hra-
ce nouvelle. tie celle <:ontre toute attaque qui pour- par kg. ils vendent à perte. Le comp- '--o___._,,..,.,....,,.,.,,,~=--..,, .. _"', douter, comm~ d'un lien qui fait toujours 1 vour.:: dans la bat~ille. Et un reg1me na-

La Roumanie et la Turquie ont une rait venir de l'extérieur n'a.ssurera-t-on te qui a été fait a démontré que cette ·'"'!faux bond. Mais nous avouons que, mal- tional comme celui de Franco, surgi com-
position spéciale dans les Balkans. Ainsi pas la pleine sécurité aux Balkans ? assertion n'était pas dépourvue de fon- · • , 1 1 gré tout, que le fait que plus. de 3.000 Ita- me celui de Franco .. ne ~ou~ra pas dur~r 
que l'a dit le ministre des affaires étran- N'est-ce pas là ce que cherchent le.> dement. Comme toutefois, la Municipa- . \liens soient tombés pour l'Espagne natio- s'il ne cherche pas a satisfaire cc besom 

1 D nale a une valeur immense pour l'avenir instinctif de puissance et de grandeur, ce gères roum. ils défendent, eux e anu- Balkaniques et la Yougoslavie avec lité est résolue à maintenir ce prix jus- 1 d 
1 ' des relations entre les deux peuples. Si ces postulat suprême résultant des ou eurs 

be et nous défendons, nous. les De - eux ? Un accord des Balkaniques en- qu'à la nouvelle récolte, les fourniers 1 morts gisaient en une autre terre ..;uro -1 de troi~ ans, comme un couronnement i-
troits. Les pays qui veulent encercler tre eux n'indispose pas l'Allemagne ; ont été laissés libres de céder ou non, péenne quelconque, nous pourrions. ad · déal. La Jo~ique intime. d;s événemcnt.s · 
l'Europe Sud-Orientale sont obligés, par contre elle prend ombrage de tout suivant leur convenance le pain aux dé- mettre que leur mémoire fut impu1ssan· comme aussi la cons1clerat1on attentive 
pour traverser le Danube, d'écraser la accord destiné à protéger les Balkans taillants. Les fourniers, usant de cette · te à influer sur le cou:s des événements; de leur propre intérêt de la part des gou-

d li · mais ces morts gisent en terre d'Espagne, vernants, conduiront à nouveau l'Espagne Roumanie ou de s'errten re avec e e • contre une attaque extérieure. Pour - latitude ont cessé, depuis hier de livrer E 
et l'Espagne n'est pas un pays qui puis3e à chercher à être «quelque chose> en ~u-pour traverser les Détroits également, quoi ? du pain aux épiciers. 
oublier kur présence. rope. 

il leur faut s'assurer la Turquie. Ils ont Il ne nous semble pas difficile de ré- Seulement, cette décision comporte Le contraste avec les 
1 Le souvenir des morts fait leur première expérience sur a pondre à cette question... des inconvenients pour le public. En démocraties 

Roumanie ; ils ont cherché à Ja sou- effet, il n'y a que 183 fours disséminésl Tout ce que nous savons d'elle, depuis 
· l R L'ESPACE VITAL f · · · Or. si l'Espagne :1spire vruiment à êtr mettre à une pression. Mais a ou- un peu partout à travers la ville et les les jours abuleusement lomtams ou elle f 

1 
t 

· d' d entre dans l'histoire d'Occident, couron- «qu·dque chose>cllc se trouvera ata tmt.11 

manie qui tient à son m epen ance, M. Yunus Nadi écrit dans le «Gum- particuliers qui étaient habitués à se née par la gloire sanglante des sièges de toujours plus t:n contraste avec les pu1s-
sous la haute direction de son roi et hüriyet> et la «République> · fournir chez leur épicier devront s'as- " l'h' · sanc·,·s démocratiqlles. Numazia et de Sagunto, iusqu a 1sto1re 
grâce à la sage politique de son mi- Le véritable « espace vital > pour tous treindre à une course, souvent 1 d'hier, qui atteint son summum idéal dans Celles-ci, en effet, ont pour l'Espagne' 

't · · · t' f T l'd un s,:ul programme: toujours le mêmr: nistre des affaires e rangeres a resis e les pays du monde et non pas seule - longue, pour aller au our le plus pro- la défense de !'Alcazar de o e e; tout ce 
celui qu'eJles étaient si bien parvE:nues à · tt i'on et est parvenue à sau 1 · ·d d h que nous connaissons de sa nature pro - • a ce e press - ment ipour quelques 1peup es res1 e ans c e. l'éminent relicrieux en 60 ans d'aposto- réaliser avant la guerre civile. Elles cspt!-, .,. fonde et grave, de ses coutumes basées 

ver sa liberté. ~·amélioration de l'existence et de l'éco- « Permanentes » et ondulations lat en Turquie. On sait notamment que sur le culte pointilleux de l'honneur, de rent que l'Espagne consentira à nouvrnu à 
Or, cette pression n'est pas terminée. nomie mondiale troublée par les mesu- « à la minute » c'est à 1ui, à son effort inlassable et sa morale ascétique et guerrière; tout ce être un pauvre pays déchiré une fois l'an 

La Yougoslavie y est toujours soumise, res m· appronn'ees' . Malgré toutes les mesures prises par l' d 't l'édif' ti d l dont nous nous souvenons de la voix de par un «pronunciamento• militaire et par 
h . , da t -r tenace que on 01 ica on e i a S . t d èt 'tr de un coup de main anarchiste; elles i..ndent 

à droite et à gauc e. L'activité ten n Ne pourrait-on instituer dans le mon- la Municipalité, cette année également, Basilique de St . .Aintoine à Beyoglu. ses amts ·e e ses po es, mai es . 'E , "t 
à gagner la Bulgarie continue. Quant à de une économie à la valeur stable ? avec le retour des beaux jours, les coif- «hidalguia» sublime, tant dans la faço·1 de noulvleau à ré~u1~c . 1 =·~~;~ea:ece :e 

Ne. a' Vittorio Veneto, le R. P. Cane- d'affronter les périls terrestres que dans pour e es une «c.o om~ mvi 1 
• -

la Grèce, la Roumanie et la Turquie, La moitié des milliards que l'on dépen- feurs ambulants ont re;paru, surtout oelle de forcer les portes du ciel, tout _ ne aristocratie qui reço1v." son mot d or~l~e 
elles ont déterminé leur situation d'u- se pour le réarmement aurait suffi à dans les lieux de villégiature. ve est entré dans les ordres à Sebeni- en somme - nous assure qu'elle n'ou - des Clubs ~e ~ondres e~ une b?u;g,e01~i 

d ' t t t pr1· tou be d c en 1881 Apre' s une bref sé1'our en bl' C t t t d et un proletanat asservis aux 1deo1og1.s ne façon ou un au re e on s - mener cette affaire à bien. Et si, paral- Profitant de ce que aucoup e mon- o, · 1era pas. es mors son rop purs e l'E d 
· g dans le front de la miiv • • • l 1 d • t t f' · · 1 ·f Dadmatie, le distin·v11 é religieux fut en- toute cupidité de toute arrière-pensè.? , de Paris: elles veulent que spagne e Jours ran i---· lelement a cela, on arrivait a ever es e ses ran ere a a campagne, coi - ......,- • __ , . ·ll de 

1935 
Amsi leurs 

· ·1 t t ' tr 'lie ou' '·' se distingua par ils ont combattu et marché av~c trop 1939 reuevienne cc L. • • • • Dans ces circonstances, 1 Y a ou difficultés qui caractérisent les échan . feurs et apprentis, leur trousse ou une voye en no e VI JJJ. • 1· t 1 d t els pournuent 
sal t d'" Il d'humanité· ils se sont mélangés avec trop cap1ta 1stes e ~urs m usi n 

intérêt à ce que les deux ministres des ges internationaux, on verrait que le valise à la main, vont chercher à domi- son zèle pour le u ames. rem - de cordialité italienne aux rangs des pha- exploiter à nouveau les r~~sources de la 
affaires étrangères de Roumanie et de monde entier deviendrait un espace vi- cille les clients et surtout les clientes. plit les charges de Ministre Provincial langistes et les Navarrais; ils ont leurs P~ninsule; a.imi le:irs m1l~ta1rcs. ~our -
Turquie procèdent à un examen géné - tal (sur une grande échelle) pour tous Ces messieurs profitent surtout du di- pour l'Orient, d'assistant général et so- tomb'~s trop voisines des leurs et trop mé- raient continuer a considerer 11; .~;7n_~ 
rai de la situation de l'Entente-Balka- les pays du globe. manche pour se livrer à ces expédi _ ciétaire de l'ordre. El fut nommé aussi langées aux leurs pour n'avoir pas frappé comme u.n pont .rn~rc. la Fran~r f'L our r:~ 

d T · Recteur de la Basilique de St. Antoi- à · amais l'imagination d'un pays sensi- que. touiours disponible . et s . ~ nique et fixent les con 1 ions qm per- Mais, pour ce faiire. certains régimes tions aussi lucratives qu'agréables et J lt d passage des t.ouoes noires :ams1 leurs 
d · t · l ·1 d B 1 de Padoue ble plus que tout autre au cu e u sa - · . .d, 1 mettront e mam emr e ro e es a - commencent par mettre la charrue de- font ainsi une changement d'air, sans ne · crifice désintéressé et pur. 11 y eut, dans politiciens ?ourrment cons1 erer a po~-

k tant qu'élem' ent de paix • bo d ·1· o • t l' d bl L' · t' d 1 Basili' d B . f sessi'on de Gibraltar et du Maroc commt ans en · vant les boeufs. Si meme - en suppo- urse e 1er. r, ces a une ou e erec 1on e a que e eyo- leur geste, une veme trop orte et trop , . d'f' . t r·e ·n dépit 
Il · t ··1 ·t · prendre cer · · 1 1 d · · 1 'ali , · ball · !fur etant m e mimen assu e · ' e peu qu 1 Y ai a - sant l'impossible - leur politique d'a- attemte a a loi sur e repos omm1ca glu, ile rêve de sa vie, fut re see par pure de haute et sublime «ca ena an-

1 1 
. d 

1 
. t' et de toutes 

taines mesures en vue de garantir con- gression réussissait, on n'aurait tou- et aux intérêts des coiffeurs qui ont les excellents architectes Mongeri et dante>, pour qu'ils ne demeurent pas vi- de toutes e~ 0

1
1s «; a JU~· ice Comment u-

t 1 secousses et la Cn·se mond1'ales 'tal , . 't bl. t f' L M .. al"té De Nô,,.;. Ainsi', les f1'de'les i'ui' sont re- vants dans les yeux et la mémoire d'un les nonnes e, a g;ograp ile. u~rr • c1·v·11e re es · 1'ours ·pas cet espace v1 espere. un e a 1ssemen 1xe. a umc1p 1 a • .u ,, E agne -enovee par a g , 
pays où tous savent regarder la vie et ne sp , d' t à •1 _ qui· 'est ru- • 

Les Balkans •11• l ont été jusqu'à ce jour LA REFORME DE LA a donc donné les ordres nécessaires aux devables d'un lieu de prière et d'éléva- marcher à la mort avec le mépris sublime '?eut-elle.sa f P er. ~~e~e portc-<iueue) 
un modèle de paix pour le monde. Le MACHINE ADMINISTRATIVE intéressés pour empêcher cette prati- tion spirituelle et IJ.a vi'l.le lui doit un de l'«hidalgo». Ils resteront; ils compte- nique qu on ui rese · 
fait que les deux ministres examineront que. Par surcroît, on a constaté que 'les des temples les plus élégants et à l'ar- ront· ils seront toujours nos ambassa - Elle ne 1 ~ pourra pas; et aucun gouvcr -

dr En marge des débats à la G. A. N . deur~ les plus forts et les plus ',fficaces 1 nemenltà nie Je, po~rt~a P~~rseelrl~1goureuse les mesures à prendre et s'enten ont M. Sadri Ertem étudie dans le c:Va- « permanentes > exécutées dans ces chitecture la plus imposante dont nous , d , De a neccssi e preci , , 
à leur égard pourra être une garantie kit» Je problème des appointements conditions et les ondulations faites cà disposons id. en terre d Espagne. Aucun oute a ce pour l'Espagne de chercher appui et so-
pour l'avenir et pour la paix. des fonctionnaires. Il écrit notam - propos. lidarité là d'où ils lui sont déjà venus au 

C'est pourquoi nous espérons que ment : L'oeuvre morale de la guerre cours de ces trois années tragiques. Elle 
le.s conversations d'Ankara renforce - Tout n'a pas été dit, quand on a cons- , 1 'l corn fi ;J 1· e au X cent civile s'est déjà engagée sur cette voie par la 

taté la nécessité de soumettre à un ca- .:J( . _, r' J conclusion du pacte anti-komint rn; elle 
ront la volonté la Turquie et de la Mais outre que par ce lien tenace de la la suivra jusqu'au bout. 

. . t 't · dre Je personnel de l'Etat. Car l'Etat, t d • d 
Roumanie en ce qw a rai au main- 1 a c es 1 vers mort et du sang, l'Italie et l'Espagne sont Sept à huit ivisions .•• du fait même qu'il paie des appointe- , é bl d' tien de la paix et nous leur attribuons "- ••• unies par une concordance in vita e as Un général français _ le général Du -
une grande importance à cet égard. ments, a déjà, plus ou moins, un cadre. ----..---- pirations et d'!ntérêts'. . chênes, cdu cadre de la réserve» - était 

Mais ce cadre atteint réellement son • . , , Un des ltahens qui ont le mieux con- lui aussi de notre avis, hier, dans un cer-
APRES LES ENTRETIENS DE but quand il est raisonnable et logique, G d 

1
, t 8':1scepdtibil~le! - L'autre jour je passais devant nu 1'.E.sipagne,, qui en o?~ le

1 
mie~x perç~ tain journal. Et passant, sans autre, à 

BERLIN c'est à dire quand il assure les services ~an vacarme, au re JOUr, ans es l'immeU1ble Atabek han. J'avais dans la le geme, qu 1 ont admiree e Pus pro considérer l'hypothèse d'une alliance mi-
l d 1 f la corridors du Palace de justice. poche de mon mant.eau mon porte-mon- fondément - . nous voulons . dire Cesare li taire de l'Espagne ave<: les puissa·,1cc:s de 

L'attitude de la Yougoslavie continue de l'Etat sans acunes, e a açon Un jeune homme, en proie à une sortel . . . . Balbo - a fait une observation qui nous l'Axe il faisait le compte des divisions 
à être Je ouci constant de M. Hü - meilleure. En parlant de la loi sur le na1e avec une qwnzame de piastres et paraît mémorable. Il dit, dans une de ses f : . demai·n seraient néces:;ai-

de crise se déchirait 1les habits, au sens . . ll 't t 1 d rança1ses qui, . ~eyin Cahid Yalçin qui mande de barême, la nécessité s'impose de par- cei:ams pa.p1ers. Y ava1 en. c~ en- c:Pens~s et. ExemfJ)es» que a guerre .~ res pour trnir en respect l'Espagne sur 1.a 
Londres au Yeni Sabah : 1er aussi des cadres de l'Etat moderne. le plus littéral du mot, en criant : droit un encombrement conSiderable. la Reconquete combattue pwdant d~, frontière des Pyr..:née~ . 11 estimait qu 1! 

Il est établi aujourd'hui que le Prin- La question ne consiste pas à servir - Je suis innocent. On me calom- J'ai senti tout de suite qu'une main siècles en terre d'Espagne entre fü,'Pag:iols en aurait suffi d, sept ou - rn comptant 
ce Paul a quitté Berlin pour la Yougo- tel ou tel appointement à un fonction- nie ... Un voleur, moi ! J'ai fréquenté s'introduisait dans ma poche. Je con - conscients de leur nom et Espagnols isla- largement - huit. 
SlaVl·e en conservant sa pleine liberté de l'école pendant dix ans ; j'ai été sept . • 00. 1 t 1 misés fut une sorte de guerre ci~i~e; et qu Camarades espagnols , .-:ompagnons de 

naire déterminé. Elle consiste à sauver trôlai auss1tot ma ma emen : e à l'instar de toutes les guerre. s civiles. corn. - nos le'gi·onnai·
1
.,, , hommes d.•. la Phalange 

in.d , d Car ans durant fonctionnaire du ministère ~ · 
mouvements et son epen ance. la structure de l'Etat. porte-monnaie avait disparu ! En me battues au nom d'un grand idéal, lom .dé.-. et des Requeties qui. trois ans durant , 

·t · omis de la J
0

Ustice... · Il é l f c s on ne saurai concevoir que nos ...... ~ -··· retournant je vis ·le prevenu qui s'en- puiser le pays, c: e en a tremp . es 01 • av·~z rempli le monde de votre nom, ne 
Yougoslaves qui ont de tout temps fort LA PRESSION ECONOMIQUE l Attirés par ce beau tapage, iles ju- fuyait. Je m'élançai à sa poursuite et de façon qu'à .peine ell- se ~ermma - à .1a trouvez-vous pus que ce seraic un pv.i 

la al d 1, Balk ANGLAISE SUR LA GRECE ges d'instruction de garde et les ma- fin du XVe siècle - on vit tout de suite ? a;pprécié v eur e Entente a- le rattrapais. Je lui demandais de me -. , t p-.e~u~--------------
• d · gistrats des divers tribunaux tendaient, l'énergie espagnole engagee et con enue -

nique puissent etre la cause de sa e- -o- restituer mon porte-monnaie. jusqu'alors à l'intérieur des frontières de Les cimetières qui deviennent des 
noncl.ation. Au contraire, dans leur si- UN COMMENTAIRE ALLEMAND mais en vain, de calmer ce jeune hom- 1 é . 1 , dre hors de C'elles c' - Je ne l'ai pas pris m'affirma-t-il. a P nmsu e, se repan - 1 parcs 
t t . difficile actuelle ils apprécien• me si excité. Or, ce dernier devait être et s'e'lancer à la conquête du monde avec La Muru'ci'palite' continue a· trans -ua ion ' • Vienne 13 - Le «Neuer Wiener Ta- d 1 'b a:! d · Or, un agent de p,olice passait. Sur 
pleinement l'a. ppui que. leu. r offre. l.'En- geblatt~ êcrit que l'Angleterre, en con- con uit par devant e tn un . e paix un élan inconnu même des races anglo -, former en parcs et en jardins publics 

Mai • de Beyoglu, fonctionnant en guise de ma demande, il fouilla cet homme. Il ne saxonnes et jeter sur tous les champs de . . , , . . 
tente Balkamque. s si, en depit de tinuant son oeuvre d'encerclement fait retrouva pas mon porte-monnaie. Tou- bataille du Continent l'infanterie la plus' les crmetieres abandonnes et en :umes 

el ils d' ncent le pact 11 ' tribunal des flagrants délits. Et il pro- t ill 
tout c a, eno ,. e, 

1 
en ce moment, par l'intermédiaire de tefois, je suis convaincue que c'est ce- intrépide qu'elle ait jamais eu , et, en qui se trouvent encore en no re v .e -

faudra en conclure qu ils ont cessé de . . clamait à tue tête qu'il n'y irait jamais 1 h t aff' d . 1 be d l" necro 
le. t l M. Leith-Ross des pressions sur la Gre- en compagnie d'agents de police. lui-ci mon volleur. Ou il est parvenu à somme réaliser les Pus au es 1nna - emuers am aux e. immense -

compter parmi les Etats P me men ·t t l · t d · "t tians de puissanc. e. impériale espagnole. pole qui entourait l'ancien Istanbul, y . , ce, en e~lo1 an a pre en ue mqu1e u- _Plutôt mourir ! p,lutôt me J'eter par passer son butin à quelque acolyte ou, 1 d 6- au 
mdependants. ..... de ce pays cause' e par les récents e' - , • d ·1 l' . , Or, la guerre c1vi e e 193 1939 pénétrait par plusieurs côtés et voisi-

1 f 't ut: tte fenet e e peur, 1 a Jeté. cours de laquelle les Espagnols durent . . . . d Les Allemands ne leur ont-! s pas .a1 vénements politiques, le protectorat bo- ce r · . . , . , nait avec les quartiers habites ans une 
Une pronnsition de ce genre ou bien . d l'Alb Bon psychologue, le substitut Fer1dun Le prévenu, Hüseyin Ka.le est un ré- re<:onquenr pas à pas tout leur pays a e- . . • . , • . ull 

r- hemo-morave et Je passage e a - J . d . . . . , té une crise immense comparable, non prom1scmte qm n emouvrut n ement 
les Yougoslaves ont-ils eu le courage nie à la couronne d'Italie. L'organe vien Bagana ut emanda · . , cidivistle. 11 • 10~e ~ :ophane, B~~azk~- par la durée mais par la gravité, à la ter~ les bonnes gens d'alors. Une commis -
de la repousser ? 11 est impossible, pour . t t t f 't ' - Iras-tu en compagnie d un gen- sen, au cafe d Ah 1 Aveugle (Kor Ali) rible guerre de la Reconquête. Elle aussi sion établit les cimetières qui devront 

· . no1s, out en admet an que ces a1 s d ? Voici sa défense : t elle 
le moment de. trancher ce point. M_ ais aieillt causé une certaine rmpress1on à arme . a labouré en profondeur - e en qu - se muer en parcs. Jusqu'à présent e1le 

1 1 O · ' d't J • terrible profondeur, - la terre et les ge- , .. , . . 
quelle qu~ ;io1t la fa~on do?t e r~u - Athènes, écrit que ile chef de l'Etat a - UI, repon 1 e prevenu. - Je suis portefaix de mon état. Corn- nérations; elle aussi a trempé, d'une fa- en a deJa designe 20. 
tat .a~ra eté obt~nu, ~ conVIent de 1 ac- donné OO'pendant la preuve du plus L_'esco:te d'un gendarme ser;ut·elle\ me j'étais devant l'Atabek han qu~ _ -----,,.,------
cu~1illr avec satisfaction au nom de la grand calme et de beaucoup de confian- moms ?desho~orante q~e ceile du~ a - qu'un me héla. Je cou:rus v:rs ce clie~t. 
paix et du calme dans les Balkans. La ce. C'est si vrai que l'~onomie grecque gent . 1'.ou1ours. est-il que. le 1eune A ce moment cette fille s'élança apres 
perte de la Yougoslavie ne constituait continue, comme auparavant et plus homme s1 chatomlleux se laissa ame- moi, et, me saisissant par le bras, me 
pas pour nous une grande perte au encore qu'auparavant à être étroite - ner docilement par son nouvel « ange réclama son porte-monnaie. J'eus beau 
point de vue politique et militaire. Mais ment liée à l'Allemagne et à l'Ital!e. Il gardien » en unifomne kaki. lui dire que je ne l'avais pas pris, elle 
c'eut été une grande amertume pour est donc évident, à cc sujet, qu'il s'agit Renseignements 1pris, c'est un certain me fit arrêter. 
notre coeur. exclusi'vement des inventions habi'tuel- Hüseyin, 25 ans, ancien garde à l'asile 

· · d B k' k • Or, continua le prévenu on prétend Mais nous ne devons pas perdre de d'alienes e a 1r oy, L autre soir, on 
les lancées par les semeurs de panique di que J·e suis récidiviste. C'est faux. Je vue le fait que la question du pacte bal- d l'avait aperçu, tan s qu'il enjambait le 

k i Ue Contlil. ue a' donner 11'eu a' cer et que, au rebours e ce qtsue l'on veut mur du 1'ardin du garage Fiat à Tak- n'ai jamais pris le bien d'autrui. On 
an q - fa1·re cro1·re, les événemen 'POiitiques · l · 

t · omme'rages Suivant ce que l'on sfill. Il affirme qu'il comptait... y dor- m'a condamne seu ement. · · un certam 
ams c · en question· ,auront des conséquences mi·r en pai'x '· Les agentS Je sus~tèrent nombre de fois (sic) à la suite d'abus 

mande de BeTilin aux journaux anglais, bienfaisantes. On sait, d'autre part. que .-~ 
· t'tr d t' ·gn ge de son attache de toutes autres intentions - non sans de confiance. a 1 e e emoi a , - l'Allemagne et l'Italie ont absorbé, en 
ment et de son respect envers l Alle -

1938 1 
d 

1 
T' de 1 exportation vraisemblance, avouons-le - et l'ap- Le distinguo n'est-hl pas savoureux ?. 

1 . 't · • P us e a moi ie · préhendèrent. Le tribµnaJ ne s'y est pas a.irrêté. magne, la You~os av1e .aurai promis grecque, c'est à dire 10 milliards de 
d'user de pression aupres de la Tur- drachmes. On ne saurait donc fournir 
quie afin que les Balkans ne soient pas une meilleure ga;rantie pour l'indépen­
mentionnés dans le texte définitü du danoe de la Grèce, garantie qui pourra 
traité qu'elle conc.luera avec l'~gle - continuer dans une mesure encore ac-
terre. Ce n'est qu'a cette condit10n que cours des Crue au années qui vien -
le pacte balkanique pourra continuer à d t 

ron. 

La main dans la 
poche ..•• d'autrui 

Nous sommes au m Tribunal pénal de 
paix. La plaignante Mlle MünjeVVer 
(l'intellectuelle, un beau nom pour une 
dactylo, n'est-ce pas ?) déclare : 

Considérant seulement que Münev -
ver n'avait pas apporté de preuves suf­
fisantes à l'appui de ses affirmations, 
H a prononcé un non..J.ieu en faveur de 
Hüseyin qui a ~té relâché séance te-1 
nante. ' La remise solennelle du drapeau au régiment cantonné à Yoziad 
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La VIA d'un grand artiste 

EMIL J AN NI NGS 
Hollyw oo d ' a 

<Sciuvenirs recueillis spécialement pour « BEYClGLV » par nci l re correspcindant 

particulier N.erin E. GllN) 

Ces trois films cMephisto~. <Tartuffe> première Reine qui visitait les Etats-Unis 
<:t «Le dt:mitr homme:t in'étai .... nt, après Une super-sensation. Or, les reporters qui 
tout, que des essais. Car aujourd'hui nous attendaient son arrivée comme la mi .... nn 
savons qtJe lt: cinéma ne peut se conten- S.! précipitaie--'4: au bord du navire qui re­
ter uniquement d'étud..:s de caractère , rait le premier son entrée dans le port. La 
mais veut aussi et surtout de l'action. cParamount> me câbla pour me dire qu' 

J'ai tourné ensuite un film qui a fait il fallait absolummt gagner la c:Berenga­
date. c.Variétés• avec Lya de Putti. Une ria> de vitesse. Les frais n'avaient pas 
dtstinée d'artiste dans le milieu p1tto - d'importance. J e vais chez le capitaine. 
1 ... -sque de manège. Un rôle puissant et c Je ne ferais pas cela pour des dol -
rude qui offre tot.ltes les possibilités. Le lars . Mais pour vous, je veux 'eSSayer. 
film connut un grand suce~. Et Holly - Tout dépend du brouillard>. 
wood me fit des prop0sitions. J'avais un Et une course folle commence. Nous 
très grand désir d'aller là-bas, car à cet- entrons les premiers en rade. Et les jour­
te époque, la ville du cinéma était pour nali3tes . dans des barques se dirigent 
nous assez mystérieuse: c'était la grande vers nous. Il pleut. Mon «manager> est 
inconnue ...... t j'aimais tant l'aventure.Et nerveux. Il m'a bien recommandé de ré­
c'est avec joie que le 26 octobre 1936, jt:: pondre à la traditionnelle qaestion: c:How 
pris le bateau pour traverser la Grande - do you like, America >. « Wunderfull I 
Mare. am hypnotised 1 > 
PARTIR , C'EST MOURIR UN PEU Mais lorsque réellement !es journalis 

Mais il me fut assez difficile d~ quitter tes me posent le question, je trouve tout 
tous mes amis et les mille souvenirs qui cela conv<:ntionnel, et m'exclame: 
1ne reliaient à l'Europe. c: Attendez donc, je n'ai encore rien vu 

Des amis et de nombreux journalis - de l'Amérique! > 

comme une ville d'opérette. Rion de plus 
faux. L'on travaille à Hol!yWOOd b~au­
ooup plus sérieusement et beaucoup plus 
intensivemient qu'en Europe. L'argent 
n'est point jeté par Je.; fénêtres. Un dol­
lar est un dollar, l'argent est de l'argent. 

Les années que j'ai vécues à Hollywood 
Jurent les plus belles de ma vie, et les plus 
favorables à mon Mveloppement artisti­
que. li ne faut pas croire qu'à Hollywood 
l'on ne fait du matin au soir que parler 
de films et de gages. En réalité il y a con­
tinudlement à Hollywood un va et vient 
des gens les plus intEressants: une occa -
sion d'avoir les plus fructueuses conver -
sations. Et il règne entre les artistes une 
solidarité, une camaraderi'~ admirables 
jamais je n'ai remarqué de l'envie ou du 
mépris. Chaque artiste sait ce qu'il vaut 
-et s'il ne le savait point, des grandes af­
fiches indiquent les recettes fai tes par cha 
que film. Chacun sait quels sont les films 
favoris du public. j'ai eu durant les trois 
années de mon séjours en Californie, l'im­
mense satisfaction de voir mes films tou­
jours nommés à la tête de c..:tte liste. 

1 
SOUS LE SIGNE DE L'OPTIMISME 

tes m'avaient accompagnés à bord. J 'a- Mon manager me marche sur les pieds 
vais eu l'intention de prononcer quelques et ·..:st furieux. Mais les journaux sont plus 
paroles d'adieu. Mais au mom..::nt de par- tolérants et annoncent en gros titres : 
1er je fus pris par une étrange émotion et c: Emil j annings doit d'abord voir avant Mais non seulement les artistes, mais 
rien ne sortit de mes lèvres. de ju&er>. tout le monde, depuis le directeur jusqu' 

Ma femme, qui Etait aussi artiste et Et le plus grand journal de New-York au figurant inconnu et à l'ouvrier modes-
JOueit sous le nom de Gussy Holl, m\: annonce en gros caractères : te, étaient pleins de sollicitude. Des indi-
consola en disant que nous reviendrons Bienvenue à Emil }annings, le roi de~ cations étaient données: c:Make him hap-
bientôt. aoteurs dramatiques. py:.. cRends-le heureux>. Tout le monde 

La traversée fut calme. Je ne me fai- Bienvenue à la Reine de Roumanie. s
1

efforçait d'€tre agréable aux stars. Et 
· · J · Nous avions gagné la course et battu j'étais heureux de pouvoir travailler cal-1 

sais pas de soucis. e savais que la Pa - 1 
ramount ferait bîen les choses et qu'elle «Berengaria>... m~ment au milieu de cette sympathie gé-

.. 
saurait réunir du monde à l'arrivée. UNE VIE HEUREUSE. nfr4lle. B tt G bl J'é d J k ' C Partout l'artiste i'ouit de l'estime de e Y ra e pouse e ac 1e oo-

Mais, loin de moi la pensée de conqué- Le ministre du travail Davis, donne un 
rir par ma seule apparition Hollywood . banquet en mon honneur. Quatre cents in- tous. On n'accorde 1pas là-bas au mot Aann, a le Corps No r de Hollywood. 
Je ne me faisais pas d'illusions. Je savais vités. Tout NeY1-York .. Deux douzaines «artiste> ce sens péjoratif qui malheureu­
que les plus grands acteurs de cinéma du de discours, réellement deux douzaines ! sement encore aujourd'hui lui est donné 

• •••••••••••••••••••••••••• 
monde se trouvaient dans cette ville qui tous tr~ charmants. li me faut répondre en Europe. 

• • ! Les secrets du visage : • 
• était alors la capitale incontestée du ci _ mais je regarde désespéré ma femme.Mon Tout m'enthousiasmait. Mais lorsqu'on 

néma. Je savais que les Américains n'ac- anglais est tellement détestable. Ma fem- m'offrit un premier scmario, je fis bien 
· 1 'él' d triste mine. • cordent pas beaucoup de place à la re - me, s1mp e et menue s c:ve et au gran PIERRE FRhSNAY : 

• nommée ouu au passé. Ils v.i;ulent voir et étonnement de l'assistance qui jusque là J 1
étais venu d'Europe avec des idéts • 

juger. Il s'agissait de prouVer son talent. ne l'a pas même remarqu~. commence à cartistiques:.. J'avais tendançe à trouve + 
Un faux mouvement et tout était râté. bavarder délicieusement en excellent en- un peu tout «ridicule». Surtout les films • Le front, siège des possibilités in • 

Mais j'avais confiance en moi-même . glais. avec c:happy end>. Mais plus tard j'ai •tellectuelles excédan.t la _«zon~> qui ,+ 
Les américains se contenteront de ce qui Nous sommes 'enfin dans le train. Il y dO. changer d'idées. Car partout autour de !normalement, lui est assignée, détruitf 
en Europe p!Clt. a loin de New-York à Los-Angel~. Trèl moi, je n'e voyais en Amérique que des •un peu l'équilibre de ce visage. + 

LA REINE ET L'ARTISTE loin. Mais le temps passe vite et me voi- gens qui travaillaient consciencieusement t Par son importance, sa forme, son . 
P eu avant notre arrivée en rade de New là en gare d 'HollyWood. li y a foule et et voulaient être heureux. C'étaient tous tmodèle, et front est révélateur d'une! 

York, se produisit un épisode assez co - sur un grand transparent je puis lire : des optimistes. Et je fus moi aussi con • solide et harmonieuse intelligence. + 
mique et caractéristique. La Reine de c: La ville du cinéma annonce la bieove - quis de cette cconfiance en la vie:.. • · J'ai compris que les Américains vau • li proclame la faculté qui permet+ 
Roumanie devait arriver à bord de la nue à Emil Jannings, le grand antiste +d' bo d d · · l' ti 1 d' • laient au cinéma trouver un écho de cet • a r e saisir essen e un en -+ 
cBerengaria• un transatlantique d'un ton dramatique. >. les scénaristes, les é- omptimisme.Il leur fallait un happy.end. +semble, et calculateur réfléchi, il dit le. 
nage assez supérieur à celui du bateau Les joumahstes, t pouvoir de retirer, de l'idée «inspirée> . 
sur lequel nous nous trouvions. C'était la crivains aiment à pr,ésenter HollyWood EMIL JANNINGS t de précieux enseignements pratiques! 
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Poztr vous, t1iesda,111es 

Hommage <:lUX Fem111es 
Par GARY COOPER 

Celles qui ont aimé ll. J)eeds 
Je me trouve aujourd'hui à un point 

tournant de ma vie professionnelle. J'ai 
1 quitté la maison où j'ai travaillé durant 
dix ans ,et je viens de tennfaer mon 
premier film sous un nouveau drapeau 
C'est en quelque sorte une deuxième 
carrière qui commence pour moi. Je me 
suis donc arrêté un instant, pour jeter 
un regard sur le chemin parcouru jus­
qu'à ce jour. Or, je suis moi-même sur­
pris de devoir constater quel rôle con· 
sidérable les femmes ont joué dans mon 
essor et puisque mon épouse, qui <e 
tient derrière mon fauteuil. y intiiste , 
je veux bien leur rendre, pour la pre­
mière fois, un hommage écrit ! 

DORIS 

Jeune homme, de 1921 à 1924.je fré­
quentais le collège de Iowa et, pendant 
les vacances. je gagnais mon pain 
en conduisant les auto-cars dans Yel -
lowstone Parc. Je faisais régulièrement 
le tour du parc, de Gran Canyon à 
Cady ( Wyoming ) . Souvent, la nuit. 
nous étions attaqués par des brigands 
à m:iin armée, et un jour, à Cady, je 
fai11is même tomber sous !es balles de 
deux gangsters qui se disputaient à 
l'auberge. Si je n'avais pas baisSé la 
tête de trente centimètres, vous n'au . 

riez peut-être jamais connu Gary Coo­
per. 

1 Acette époque, je m'appelais Frank 
'el avais comme camarade une petite é· 
tudiante nommée Doris. C'est elle qui, 
en fin de compte, me lança sur la rou-

1 
te de Hollywood. Elle était frrmemen• 

\convaincue que j'y ferais mon chemin. 
Je lui prom'.s de l'épouser quan1 j'au -
rais gagné assez d'argent, et je partis. 

Lorsque, plus tard, je voulais tenir ma 
promesse. elle était déjà mariée avec 
le droguiste de la ville. 

CLARA 

ders. De mon côté, je tomb:u amoureux 

d'une autre fe=e. 

LUPE 

Cette autre femm~ t.cait L'1pc Velu. 
J'avoue qut je ne co1nprens plus très bn.:11 
aujourd'hui. ce qui m'attira, dans cette 
bell~ Mexicaine. A cette l-poqut'., crpen -
dant. j'étais fou d' ... !le et s!..1.hissais peticin­
mcnt toutes ses excentricités. Elle avnit 
l'habitude de parler de sujtts délicats a· 
vcc unt- franchise dt:conctrtantt. Il arri -
vait aus:;i que. dans qu ... lquc restaurant 
n10'1..dain, elle tnontât subitetntnt sur la 
chaise et s'icriât, ln lt van.~ sun verrt: : 
c: l love Gary Cooper !» Puis. elle grim­
pait sur m-.:s genoux et m'embra!iSait d -
vant tout le monde. C'était un vl.ritabti.: 
petit animal sauvage que Jt ne rf·JSS1S pe~ 
à apprivoiser. C'est pourquoi je partis un 
jour stul. pour l'Europe. 

LA COMTESSE 

Je visitai l'Angle~rre, 1:'1 Frnnc .. , l'lt:i. 
lie. Au cours de inon voyage, JC fis la con 
naissance de la comt{.>se d• Frasso. u:ie 
fcran1e de grande distinction. qui m 
t:ansforma entièrement. Le jeune C<i\V -

boy du Far-W<st que j'étais rcstf au fonrl 
de mon âme s'efforça d~ d_ ven~r un être 
civilisé, un a:.ithentique homme du mon~ 
dt. j'adinets que je il'y ai jan.ais comp1è­
ttmtnt rfussi, mais cependant, dès n1on 
retour à Hollywood, je in s~parai en 
toute amitié de Lupt Vt:lez Ensuii.t: j'ai 
lai voir les producteurs pour leur dfcla­
re:- que j'étais fatlgué d1..s lassos tt dtfl: 

ch< vauché> .. s. Je vouJ";iis enfin JOUcr des 
rôles sérieux. 

SANDRA 

Les metteurs en scene Lubit ch CL Ha -
thaWay n1e firen~ conf1anct. J tournai. 
l'un aprè~ l'autre les hlm.; c 1 o day we lt­
ve>, c1f f had a milhon#, « Dcs:gn for h· 
fing,., •One Sunday Aftt:rnoon>. On coin 
n1l.-nça H n1'apprf.cier conuue a-ctt..UJ et 
non plus seulement cornme Buffalo lliil 
de l'tcran. Puis, à la fin de 1933, ce lut 
encore un~ fe1nn1e qui int; poussa Jéf1nit1-
vement sur le bon che1n1n. J::ll~ s'appe -
lait Veronica Balfe, appartenait à la hau~ 
te société nt'\V•yorka1sc t:t étaiit venue à 
Holly\vood pour t ... nttr sa chéi.nce c•_)1nn1c 
actrice sous le pseudonyme de Sandra 

:Mes débuts furent assez difficiles. Shaw. Je la rencontra>, par has•rJ, <hcz 
Les studios m'occupaient parfois corn- d"" amis. Ce fut le coup à< foudre. Si 

f
. vous voulez connaître mon 1de.-1l de heau-

me igurant parce que je savais mon- té féminin.:,. vous n'avez q_u·a regJrdcr !"& 
ter à cheval. Personne, toutefois, ne photographie. 
pensait à me confier un rôle véritable. Mr. Balfc était millionnaire tt, qua:id 

Ce n'est que grâce à mon anritié a - il apprit que sa fillt voulait 6pousLr 
vec Clara Baw que je fus enfin uro de un artiste, il ne fut pas au•rl!rr.'"n' .. t:nthou­
l'ombre. Clara était, en ces jours la co- siasmé. Mais je lui fis savo~r 4ue 1'ttt:ns 

en tram de gagn ... r autant d'argt:nt 4ue 
qu.eluche de Holl~ood et il ne se pas· lui tt cela k rassura un ptu. Apri:<I mon 
sait pas de semaine sans que ses af- mariage, je tourna1, tn effet, lt:s .... &n .. 
faires de coeur ne fussent commentées gal Lancers>, cMr Deeds gots ta town • 
en première page des journaux. Ce dia- d'he ,Plainsman• et •Souis at S<a• toute 
b.le de bout de femme était pourtant ~~.:.sene de succès commerciaux fomlidu· 

d'une droiture et d'une sincérité admi­
rables. Elle m'a aidé de la façon la plus 
désintéressée dans mes premiers cf -
forts artistiques. 

FAY 
• positifs. + 
! Association heureuse de l'imagina -+ 
! tion et de la sage raison. Possibilité dt:+ 
t faire une réalit~ de l'idée créatrice. + 
+ Une façon de juger quelque peu in· • 
• cisive et sévère, mais d'une rare jus-• 
! tesse, d'une lumineuse clarté <.:n dé -+ 
! coule naturellement et donn....: au ca .. + 
+ractère, à la personnalité de Pierre• 
+Fresnay, une indéniable valeur. + · 
+ Indépendant, sa liberté est son bien! 

Quelques mois après, je jouai dans 
un film avec Fay Wray. Une des scè -
nes capitales de l'histoire devait êtr 
tournée en barque dans Che.rapeake 
Bay. Le temps était orageux, Fay ne 
savait p:is nager. Tout à coup elle per­

dit l'équilibre et tomba dans les flots . 
Elle coula, émergea après quelques se­
condes, puis coula à fond. Les assis -
tants restèrent pétrifiés et, comme per­
sonne ne bougeait, je me vis obligé de 
plonger après elle. Une éternité se pas· 
sa avant que je puisse la répérer sous 
l'eau et la saisir par un bout de sa robe. 
Quand on nous eut tirés de l'eau ,il fa1· 

lut près d'une heure pour ranimer ma 
jolie collègue. Evidemment tout Holly­

.wood s'attendait à apprendre notre 
prochain mariage après ce sauvetage. 
Elle m e préféra toutefois, John Ce.un-

Sandra est pour beaucoup dans ce rt­
sultat. Elle m'a donné un équilibrt et u 
ne tian4u11Iité d'âme que 1e ne connais . 
srtts pas auparavant. C't.-st un..: cornpagnc 
pada1te; quand j .... rentre du studio, le soir 
elle ne m'entraine: pas dans de~ «partie..'• 
tt des boîtes de nuit, mais restt; près dr 
n1oi, dans notre jardin ou dt:vant la che­
minée. Lorsque j'ai tenn1nt' un f1hn, nous 
faisons nos malles en vitt.;::.Se et filons sans 
laisser d'adres~..:r. Une fois, Cl.-pendafl.t, le 
studio est arrivf à la connaitrt.: quand 
même et m'a rapp lt d'urgence pour re­
faire quelques scênls. Pour év1te-r qu..: ct­
la se reproduis<: lors de notre fugut: aux i­
les Bermudes, j'ai trouvé un bon moytn 
pour ne plus être dérangé p...:ndant n1t:s 
vacances: je me suis fait raser ta tett.Lt:s 
producteurs sans aucun doute ae pou -
vaient pas songer à me photograph1t::r a­
vant deux mois ! 

Quelques célébrités hollywoodiennes : 

De Aauche à droite : Bette Davis, Paul Muni, Charles Boyer et Ann Sheridan. 
Ils perwnnifient respectivement l'inte/liAence, Je meilleur jeu et le sex-appeal dans la cité du Film. 

•'Visages de femmes'', 
un film au tour d'un concours 

de beauté ... 

EN VRAC ... 
-·- -

LA VIERGE FOLLE 

• précieux; il sait respecter celle des au-+ 
+ tres. Il accepte une discipline néct:s -· 
: saire, mais se révolte contre une a·.i - • 

!toritc! qui1 outrepassant ses droits vou-+ 
! drait . lui imposer des obligations que. 
+sa raison n'admet pas. • 
• • + Sa sensibilité délicate, profonde;son; 
t émotivité spirituelle, sentimentale, n'é-+ 
. ohappe pas au contrôle de sa raison. • 

+ La bouche, aux lèvres bien closes1af-! 
· finne la discrétion, la .:sécrébvité>, la! 
!maîtrise de soi-même qui est parfois+ 
+indispensable et fort méritoire pourt 
+endiguer l'impatience, la vivacité, sou-+ 
+vent mise à l'épreuve par toutes les• 

----••'il~l-1 •·--- . choses injustes, absurdes qui, dans la! 
Voici le hall d'un journal où se dérou-. toutes ces beautés ! Ce fut un déjeuner très symipathique ! vie, ne sont point rares, et auxqui.:llcs+ 

le un concours de beauté. Robert Arnoux' - Je dois partir ... reprend Huguette que celui qui réunit l' autre jour autour • Pierre Fresnay ne peut demeurer indif-· 
Présent les candidates - (c'est Mlle Go- Duflos. 1 H Di +"férent. +" 
b f

• . . d' enry amant-Berger, metteur en scè-
ard qui remporte le prix) - et une ete lis d1spara1ssent en auto et se prépa - 1 a Le b d · d • d 

suit. re.nt à t;aumer la scane de l'accident; _et jne ,les_ qu ~ne auteurs q~i signeront l.'a - • as u visage est epourvu t + 
c est comme cela qu·e la doctoresse épr1'se daptat1on et &nat~aphique et le dialo- •toute matérialité. Le menton saillant '• 

Des visages de femmes de natures ! mais fin, est en harmonie avec l'intel-• 
Opposées sont en prbenco, dit R ené Guis- va soigner «Georges> (Brasseur) passion· gue de la cVierge Folle • ! +Jigence. La volonté est d'une rare fi - t 
s.art metteur en scène : une doctoresse nément. 1 • Cet · éf d • Car ils seront Quatre à «arranger> Ba- +nesse. artiste sait se d en re av·.;:c• 
(Huguette Duflos), une sportive ( Mei: w r~ té tt · · 
L 

, . t d .' taille: Jean Nohain, Roger Vi'trac, Ch. de +· ç•u•e • a aquer avec ironie, causti - • 
emonnier), 'ét Pierre Brasseur leur fait la .we suie v · $._ • • e « 1sages de Femmes> est . (l' • c1tc:, mais sans méehanceté. 

cour ; nou3 a vons toumé des scènes im - extrait d~ cFred> comédie de Trébor et Peyret-Chappuis auteur de c:Frénési ... ~> ) + + 
Portantes au stade Roland-Garros, où A Germain; l'adaptation et les dialog~es et Pierre Rocher. Ils ont tous du talent, • Dans ce domaine inatériel apparai:;- • 
'• , · ( • •.sent encore beaucoup de bonté, un+. 
lv1e-g 1..ft:monn1er dans le role d'Aline), sont de Léopold Marchand. L'action é ~ ce qui ~st ri1ssur,ant, et ils travaillent l:Il 
Prend part à un match de tennis avec u- value, rebondit, et nous réserve des sur- t goOt très vif pour lts belles choses t:t+ bonne intelligence. • · à l · d 1 • 
ne championn·~ cél~bre .. A vous! Bras prises quant au match final: laquelle des +une propension a tristesse quan 1 + 
seur ! deux va l'emporter ? 1 On sait que Francen et Annie Ducaux +se heurte à la nléchancccé. + * 1 Au~ côté.s d'Huguette D~<;>s, Meg Le- seront les vedettes; la jeune fille qui joue- + D'autres s~gnes sec~ndair1..s: ride~ du+ 

:'ierre ~rasseur est assis à une table, monn1er, Pierre Brasse~r, d
1

1stinguons Ro- ra la vierge !olte, si longtemps chen:hée, 1 •front, sourcil~, c~1rment la clair ~ • 
Pres de 1 exquise Huguette Duflos vêtue bert Arnoux dans le raie d un joamaliste et fi d'-- • voyance la blenveillance de son tspnt, + 
d . · fi · d' d 'Al. ) T ' s en n °'"""uverte; ce sera une débu • • _ • une robe noire ,une un grand bau- Alerme (le p~e me , rame! (le ~- . - , +la loyauté de son ame. + 
Quet. re de Georges) Marthe Mussine Roger tante à l'écran, Mlle Juhette Faber ' l'u- • . ' . • 

· · · · ' ' d h . · + La concentration de 1 énergie. L'ap-+ 
- Chiche ! que Je devine qui vous ê- Astruc etc. ne es c annantes Jeunes interprètes des • . d à éd't . . 1. • • t ;> ' • t t1tu e la m 1 abon qui ... ntra1nt+ 

ts . . M . René Guissart, metteur en scène, a cJ ours heureux>, la joli:e pièce de Claude • ...; · ' •orgu"'l et • 
M 

· 
1 

•, · B . . • au scepuc1s:me . .1.... .... i une am -
- annequ1n . s ecr1e rasseur avec comme assistant Pinxon, Renoux et Du· André Puget. 1 b'ti' d · d bo · • a · . . I • 1 on assez gren e, mais e n aloi • 

n1mat1on . . mesniJ, . c~m~ décorateurs, les ~ra - + · • 
F red. - Pourquoi pas ? (les étincelh;s teurs R1cetonn1 et Braun. La musique ·est Entre pare:nth~. en voilà un magni - • • • • • • • • • • • • •· • • • • • • • • • • • • • 

<lu fou rire p~tillent dans ses doax yeux de M. Marcel Latt~; de nombreux ex - f' 'et 1 ·nm, 1 Q • 
hltus). t6rieurs auront lieu dans le bois- et è la ique SUJ .pour e c1 a . uen pensez 

- Si vous aviez concouru, vous battiez pouponni~re de Boul<>t1n•. vous, metteur en scme ? 
Nous prions nos oorr••pandants é -

ventuels de n'écrire que sur un seul 
o61' dt la feuille. 

LA DERNIERE 
Dernièr ... -ment, une femme dt plus e!':t 

entrée dans ma vie <l'artiste : c'est n1a 
propre fille ! La naissance de cette jeu­
ne dame qui accapare maincenant le meil 
leur de mes loisirs co1ncida avec les dé -
buts de ma nouvelle carrière. Est-ce un 
présage heureux ? 

GARY COOPER 

UNE HISTOIRE DE BARBE . 

Pour son rôle de la «Vierg. Folle> Vic-! il;~=============:=:-~ 
tor Franc.en e~:· para!t-il, fort p~rplexe!I " ... l 

On sait qu il parait à l'écran, depuis! 
quelqCJe temos, le visage orné d'une noble 
barbe. Or, pour un~ pièce recente, il _, l 
fit raser. 

Mai'i beaucoup ctr ses admirateurs et 
admiratr:ces sont1 di:-on, pour un Fran­
cen à barbP. .. D'autres pour un Fran -
cen sanc: barbe ... 

On ne sait encore quel parti ~.ra adap­
té. Barbe or no barbe ? .. Qu'en pensez· 

j ;~u!sT~· .. DIVERS DU CINEMA 
( Louis Touvet, qui tourne nctu;ll1 men! 
I' Volponc», avec T,cqucs d.' B~-cncl:lli . 
in~trpréterait, la saison prochaine 
'Fouché~, de Pierre Lestringucz. ... 

Vt:rro;is-nous Joan C!"a vford tourne. 
Paris un film tn francais ' 

POU'."' l'f<E~;;Jave blancheJ>, qui sera réa­
lilé l'année prochain par Mark Sorkin. 
l'assistAnt de· Pabst. lequel donnera d'ail­
leurs sa super\.;sion au film de son élè­
ve. on a pensé à engager la célèbre vNet­
tf' américaine. 

Mais c. n'est qu'un projet ! 
Et il est plus sûr que le rôle sera joué 

par Ed~e Feuillère, ce qui est aa main• 
Aussi bien 1 

Dorothea Wieck, l'inoubliable interprète 
de c:]eunes filles en uniforme>. 



t -BEYOOLU 

La petite histoire A CHANGHAI 
--0----

Un lasso lancé avec adresse étrangle 
un vieux graud-li'izir amJ}iticux 

Changhai, 8 - Le lieutenant britannique 
Cooper arrêté par les Nippons avec l'atta­
ché militaire britannique colonel Spear, 
fut relâché. L'attaché militaire est tou­
jours retenu prisonnier sous l'accusation 1 

d'activité hostile au Japon et pour avoir 

T. Î~ Bankasi 
1 9 3 9 

PETITS COMPTES-COURANTS 
P l a n 11 e s P r i nt e s 

32 . U 0 0 L t q s • de Pr im e s 
.... l -- -

• , • • 
1 
eu d:S rapports avec une personne soup- Livres Livres 

Avci sultan M.ehmet n'avait pas encore 
atteint l'âge de sept ans au moment de 
son avènement au trône. Lorsqu'il se 
rendit huit jours après à la grande mos­
quée d'Eyüp pour la cérémonie de l'in•­
vestiture, c'est le grand écuyer de la Cour 
qui tènait les rênes de son cheval. Le pe­
tit roi portai.t ce jour-là une tunique jau­
ne et une veste rouge brodée d'or. Une 
émeraude grosse corrune la moitié d'un 
oeuf de poule était épinglée à son turban. 
Et pour chasser le mauvais oeil on avait 
tracé sur son front un trait de nor dt 
fumée! 

ronse et mis à sac tous les bourgs et vil- çonnee d 'espionnage. 
lagts de la région Ilgin-Alqehir. Le grand 
vizir avat confié au gouvtrnt;ur gtneral 1 RADIATIONS RAJEUNISSANTES 
d Anatolie, Ahmet pa~a, la m1ss1on de cap 1 ---o---
turer cette bande r.;;doutable, mais Ahmet Stockholm, 13 - Dans la Suède centra­
p~a avait été battu par les bngands et le, a été découva:te un gisement magnéti­
lui-même fait prisonnkr. Le chef de ban- 1 que spécial d'où émaneraient des radia­
de Kara Haydaroglu n 'avait pas voulu 1 tions mystérieuses extrêmement bienfai­
garder le pa§a et lui avait rt:ndu la libt:r-1 santes pour l'organisme humain. Les dé­
té = lui disant : couvreurs ayant essayé les effets de ces 

« On ne peut pas affronttr avec un 1 émanations pendant quatorze jours, assu­
groupe de couards des hommes qui ne rent qu'ils se sentent Tajeunis de vingt 
craignent pas la mort. Que cet échec te ans. La science médicale aura bientôt à 
serve de l.!çon. Va-t-en et ne te présente dire son mot. 

1 
5 
8 

16 

Lol. 

• 
• 
» 

de 2000 1000 

• 1000 5000 
500 4000 

» 250 4000 
60 Jt • 100 6000 
95 • • 50 4750 

250 • • 25 6250 -1 435 32000 

1 
Les Tirages ont lieu le 26 Août, le 

1er Septembre et le 1 er Novembre. _ ____;,__;_~---...__; 
plus devant l'ennemi avec des troupes que 

UN ENFANT ET UN VIEILLARD ...... tu ne peux pas diriger !> UN DISCOURS DU PERE COUGLIN 

Un dépôt minimum de 50 livres ds petits comptes-courants 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent 
i~ Banltasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez 

Cet enfant-roi venait de se charger de 
l'administration d'une masse humaine de 
quatre-vingt millions et commandait aux 
destinées de soixante-douze races diffé­
rentes. Il ne sevait encore ni lire ni écrire. 
Il allait gouverner le vaste Empire Ot -
toman en prenant des leçons de sa m~e 
venue de Russie, de sa grand'mère grec­
que convertie à l'islamisme et de quelques 
eunuques du palais. Or, ces précept~urs 
non - turcs, très peu cultivés, prenai~t 
l'Etat pour une ferme et la population 
pour des vaches à lait. . 

A la tête des hommes d'Etat qui, en de­
hors du palais, avaient la charg.:: d'admi­
nistrer le pays, se trouvait Sofu Mehmet 
pruia. Cet homme qui avait été porté au 
grand-vizirat à la sui.te d'un pronuncia­
miento était un vieillard de quatre-vingt 
dix ans. Dans sa rage sénile il accumu­
lait le plus d'or possible ·et en même temps 
il voulait pratiquer le système de régen­
ce ou d'atabey, qui consistait à se con­
sidérer comme le remplaçant du Roi e 
à régner à son lieu 'et place. 

Ce furent 1es hoca qui insufflèrent cet­
te marotte au grand vizir ramolli. Ces 
dignitaires écolésiastiques qui étaient 
passé maîtres dans l'art d'utiliser tous les 
vents pour faire tourner les ailes de leur 
moulin, avaient monté la tête du vieux 
grand-vizir en prétendant que dans je ne 
sais quel ouvrage figurait un fetva selon 
lequel lorsque le monarque est mineur, le 
peuple doit obéir au grand-vizir qui e­
xerce les fonctions et possède les préro­
gatives du padi§ah. Le pauvre gâteux ~­
vait ajouté foi à ces paroles et se croyait 
réellement le remplaçant du Sultan. Il 
n'allait pas à la Sublime Porte, convo -
quait les ministres dans sa résid~nce pri­
vée ·et promulguait lui - même des édits 
chaque fois que cela était nécessaire. 

Mais l'autre chef de bande, Katircioglu 
n'apprécia pas la magnanimité d e son as­
socié et, poursuivant Ahmet pa~, le re­
jogni t et 1' assassina en route . 

---0---

galement votre chance. 

iVIaintenant, la seule préoccupation du 
padi§ah de 7 ans et du grand-vizir de 
quatre vingt dix, était de capturer Haydar 
oglu et d~ mettre fin à cette rébellion car 
le peuple était en proie à une vive surex­
citation de voir qu'une poignée de bri -
gands tenaient tête victoncus.:;ment à l 'ar 
mée du Sultan. On commençait à criti­
que sévèrement la faibltsse et l'incapaci­
té aussi bien du palais que de la Sublime 
Porte à réprim.;;r les révoltes. 

New-York, :x3 - Dans un radio-discours 
le père Couglin affirma que la visite des 
souverains britanniques tend à annuler I.e 
principe de la base politique extérieure a­
méricaine de ne pas s'immiscer dans les 
conflits européens. Il demanda la n.:utra­
lité réelle et ajouta que sans l'aide des E­
tats-Unis l'axe Paris-Londres ne saurait 
l'emporter, même avec l'appui de l'URSS 

.......................................... _,.A,__,. .... ~ .............................................. _,.._ 

M.ou \1e111c11t 
- ·-·----------·--------.. --·-- ..... 

AU CONGRES AMERICAIN 
1 

UN MOUSQUETAIRE RESOLU 

Mais l'honneur de capturer le fameux 
rebelle Haydaroglu ne rcvmt m au pa­
lais ni à la Sublime Porte. C'tst un mous­
quetaire du nom d'Abaza Hasan qui ac­
complit cette mission difficile. Il s'était 
rendu à Isparta pour une affaire, pour le 
compte de son Chef. Le chef de band-. Y 
aNiva aussi, entouré de ses nombreux 
compagnons, et eXJgea une rançon de 3 
mille piastres (trois mille livres au cours 
d 'aujourd'hui). Abaza agit tn diplomate et 
fit savoir au chef de bande qu·il recueil­
lerait cette somm.:: parmi la population et 
la lui remettrait le lendemain. 

Washington, 13 - Le Congrès devra re­
noncer à prendre des vacances au 15 
juillet si l'on veut discuter avant la clô­
ture de la session la loi de neutralité dans 
Je nouveau t~xte proposée par M. Roose­
velt qui, selon les prévisions, unanimes, 
soulèvera, notamment au Sénat, une hosti­
lité et des batailles acharnées. 

AD•IATIC&· 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIÇ)NE-VENEZIA 

l .lc; :'I E-t<;XPRE"'i~ 

Kara Haydaroglu crut à la smcérité 
de cette prom ... sse. Il eut l'imprudence de 
disperser ses hommes dans les villages d'a­
lentour et lui-même se retira sous sa ten­
te pour se livrer à des réjouissances. Abaza 
sut habilement profiter de cette situation. 
Il prépara secrètement des soldats et opé­
ra une descente dans la t..:nte du chef de 
bande au moment où il s'y attendait le 
moins. Ce dernier n'eût le temps ni de 
s'enfuir m de s défendre. li fut capture 
vivant quoique blessé et conduit sou> 
bonne escorte à Istanbul. 

LE RETOUR DU ROI 
D'ANGLETERRE 

-0--

Washington, 13 - Les souverains britan­
niques quittèrent Hyde Park par train 
spécial à destination du Canada d'où, a­
près une visite aux provinces maritimes, 
ils repartiront le 15 juin retournant en An­
gleterre. On estime que M. Roosevelt se 
rendra en automne à Londres. 

longue calott~ de drap des mevlevis. 
Sofu Mehmet p~a, après un court 

mstant de silence, s'adressa à lui .:.n ces 

Départs prmr 

Pirée, Ilriudi~i, Yeuise, Trieste 
lJPs (l1wis de Ualu.ta tuas les vrnt/ rtd ia 

à JO htmr~& precises 

Pirée, ~aples, Marseille. Gê11es 

termes : 
- Es-tu content de tout ce que tu as Pirer, Naples, Marseilll', Gêues 

fait ? As-tu compris maintenant ce q·l'il 
en coûte d'opérer des descentes et de 
dépouilltr lts habitants ? 

Kara Haydaroglu coupa la parole du 
vieux grand vizir : 

- Eh, dede efendi,lui répliqua-t-il,laisse 

Cava.lia, !::ialo11i4ue, ' o.o, Pirée, PatnL!i, 
8anti-Quaranta, Brindisi, Ancône, 

Venise, Trieste 

RULII 

ADRIA 
RIJUL 
AURI..\. 

t'IT'l'A' di BARI 

1"tanbul-PIRE 
htanbul-NAPOLI 
htanbul-MAfü:IILYA 

FENWIA 
MERANO 

VESTA 
BOSFllRO 

les mots inutiles. Tout horrune imite l'e- , l . M 1. 1 · I'' 
xemple qu'on lui donne, il vend ce qu'il ::S11. omque, éte 1 ~· ~ 1.mr, ~rée, Cala- SPAR1'IVE:\"'l'U 
achète. Je suis un Kurde et fils de Kur-

1 
mat.t, .Patras, Brmd1S1, Vem11e, Tril!Ste Ii:lEO 

UN ENTRETIEN DRAMATIQUE 

Sofu Mehmet pa§a exultait. Il sautait de. Je devais vivre ainsi et mo'.ll'ir de 1-­
de joie comme un enfant. Le JOUr où Ka- cette facon. Toi, ne fatigue pas ton gosier 
ra Haydaroglu devait êtr ... amené en sa et fais ée que tu as l'intention de faire... .Uourgu.z, Varna, UunstnutZll 
présence, il avait fait des préparatifs corn- Et devenant soudain plus grave, il a-

!!ERAl\0 
ltiEO 
BOSFOfW 
c ~ }lf' JDl)(l l.I () 

U Juiu 

lU Juin 
:.i~ .Jniu 
il() ,J Il Ill 

17 Juin 
1 ,Juillet 

l<<·rvice accélei·é 
Eu .,oïul'ir:c à 
Hrh1 111~ 1 • v~-
111~e, 1.'rieste 
les fr. ri r:i:. 
rontc l'Ji;urvpt. 

[Je, Quai, Je 
Halata•à Io h 

préc1~e• 

24 h~ure• 
8 Jours 
4 lour~ 

Hi Jnin 
:!\J.l111u 

i~ Juin 
t; .Juill~t. 

14 Jmn 
~8 Juiu 

14 Julll 
lü Juin 

:.!:.! Juin 
~8 Juiu 

à 17 

à IX heurth• 

me pour recevoir un souverain étranger jouta en scandant ses paroles : 
et il avait convoqué également les hauts - Après le jour axirive la nuit, mon de- - --·---------------------

Mnrdl t3 Juin 1939 

ILA BOURSE! 
.\ubr.t J:! .Juin l93!l 

\ t :om•s inlormatils) 

Obl. Dette 'l.'urque 7Yz % 1933 
tranche I lire II ill 

ObL Empl°. intériell!' 5% 1933 

1 

(Ergan.i) 
Obl. Ch. de fer Slv.-Erzurum I 

ObL Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Act. &as. Réun. Bom.-Necta.r 

Londres 
New-York 
Pe.riti 
Milan 
Genève 
Am&teroa.m 
Berlin 
Bruxel.1-
.A. thènu 
Sofia 
l4adrid 
Vaniovie 
Buda.~t 

Buca.rut 
li•lgra.de 
Y oko.b.aœa 
Stockholm 
Moscou 

ÇHEQUES 
...,.,~ 

Chauye 

1 SteriiD.g 
100 Dillara 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. allÙl.MS 

100 Florina 
100 ~chpn,ark 

100 Belgu 
100 
100 
100 

Drachmes 

Levas 
Pi!Setas 

100 Zloilil 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

Pengos 
Ley& 
Dinars 
Yeru; 
<.;our. S. 
Houbl68 

!-:.!;.<!;. 

1!1.4ï 

19 . 
rn.2r1 
1!:1.7 . 
8. -

5.\-J3 
121i.ti07f> 

3.35(>0 
li.liti 

'.!b.fJ.f 
tiï .'.!!:I 
l>U bU'.!;:. 
~ l.f.Jf>fi 

l.Ob25 
l.!Jb 
l<!.Üjf.J 

~i:l.87:!5 

'.!-1.04:.Hi 
0.!:IVÜV 
2.bV:!fJ 

:lei.li:! 
,JÜ.J:>:![J 
23.bï .!.J 

LE CülN DU RALJ10PHILE 
--0-

Po~tei,; Je l{a<l1o<lit fusion 
de 'furqu1e 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'AN!<...ARA 
Lon;ueurs d'ondes : I639m. - IlJ3kœ ; 
I9,7-f· - IS.I.95 kci. ; JI,70 - 9.-fb5 kca. 

13.30 

13.35 

14.00 

Proaramme. 

Muslqu turque. 

L 'ht!Ure ; Nouvelles , Lt! t~mµ1. 

13.45-14 Musique varlééc. 

18.30 

18.35 

19.-

19.25 

20.00 

20.10 

20.15 

21.00 

21.15 

l 21,45 

l:n.-

Proaramme 

Musique de chambre 

L'heure de l'enfant 

L'heure ; Jntormatlon~ Le temp1. 

Disques 

l\lus!que tutque 

Causerie ; L'heure du ùueteur. 

Virtuoses (disques). 

Causerie musicale. 

H.écJtu.l dt! C'hant oar l\1~1. 8011H10àtY1. 

Musique de Jnzz 

22.45-23 Pro11rnmme du lendemain 

Sofu Mehmet palja avait pris son rôle 
tellement au sérieux que, lors d'une ré -
belli on des Janissaires, lorsqu'il fut ap­
pelé au palais, il refusa de s'y rendre. E 
lorsque, à la suite de cette ins~mmission, 
la reine-mère le somma de lm r.::mettre 
de sceau de l'Etat - ce qui signifiait sa 
destitution - il persista dans son atti­
tude et ne l'envoya pas au palais. Les 
Janissaires ayant pris fait 'et cause pour 
le grand-vizir, le palais subit l'humilia -
tion de le maintenir à son poste. 

personnages du gouverncm ... nt. Le chef de de. Hier je naquis, aujourd'hui Je meurs. i\l.ERÂ~U 1~ Juiu 
bande étant gravement blessé ; ayant per- Avant que j'aie attaché mon âme dans\:511111111., (lal11.Lz, Brnlla .HU::WORO u Juin A lï ~•ures ' 
du beaucoup de sang, il se trouvait dans l'autre monde, tu viendras aussi et nous ('AUPllJUGL!O ~tl .Ju1u 

SI. Antoine de Padoue 
Horaire de la Neuvaine de 

un état d'épuisement à peu prè; complet. nous Y r trouverons 1 En coïncidence en Italie avec les luxueux bateaux des ~ocietés Jtoti" et La neuvaine de St. Antoine de Pa 
Néanmoins, pour ne pas faillir à sa répu- . ~ . ~ - Uoyli 'l'rieatino pour les toutes destinations du uio11ùe. doue, fête patronale de la Basilique 

UN TERRIBLE BRIGAND 

vo~~ism~;~~\~:~téseét:~~c~:~:~~e~a!::\:é~ ~~~:~;~rs::;~h1;:. ~c:t~~~:tiu~~i~.~~~!~ L'EPILOGUE Facilités de voyage sur les Chem. de fer de l'Etat italien St. Antoine à Beyoglu, a commencé le 

terruption. Les caisses de l'Etat Haicnt amassée aux abords de la résidence du La prédiction de Kara Haydar~!~ ne l:l':DUCTION DE 50 o/
0 

sur le parcowi ferroviaire ltalicu du µort de débar- d.iman~he 4 ~ui~ par une messe de rite 
vides. La guerre se poursuivait en Crète. grand-vizir pour voir passer le bandit qui tarda pas à s~ réaliser. Le grand vizir no-1 quement à la froutière et Je la fi ontière au µon d'ern- byzantm célebree par Mgr. Varoucha.3. 
Pour un rien on avait risqué la guerre a- 1 avait tué des commandants et mis en dé- nagénaire du jeune padi§Sh de sept ans 0 à 1 .1 1 M d' 13 · · A 8 he 
V

·c l'Autriche. ! route des troupes régulières. ne vécut pas longtemps après cette jour- 1 arquement , tous es IJll.$Sager:. qut eutreµrcnurons 1 ar 1' JUin. - ures messe 
d . uu voyage daller et retour µar lco 1.:t•(Ul'ÜOts de la prélatice et communion générale · 10 

L 'ambassadeur d'Autriche, dans le trai- 'I Kara Haydaroalu était J. eun~.Il avait 26 née d'allégresse. Dans le courant u mois / '~mP""Jll·e ADl'I , '1'1', \. 1 • 

-.. · d élèb b d' 1 vu - ..,., • ' ~ "' vl .'. · . . heures : Messe pontif1'cale de l'archeve· • té de paix dont il avait sollicité le re - ou 27 ans. Un mouchoir d.! soie jaune é- qui suivit la pendaison u c re an it, .F~11 outre, elle Vlellt u IJtSIJtuer aussi tles billet~ 1 , • • 
l'E 1 · ulé t d t ' t Il ' 't 1·1· fut révoqué - sur la demande même .1· p que avec homelie · 18 h 30 · Vep""'S nouvellement, insistait pour que mpe- tait enro au our e sa e e. n avai 1 ull"ects pour .i.ris et Luudres via V CllÎ.st' 8 tl r • · · "" 

reur d'Autriche ne fut pas tutoyé. Mais pas de barbe. Ses moustaches blondes a- des Janissaires qui s'étaient détournés de tres réduits. ' , t'S p IX jpontifical.es, bénédiction des lis, proces· 
les scribes de la Sublime Porte ne vou - vaient poussé à pdne. Après avoir fière- lui - et exilé à Malkara. : A G l <l'i · 
laient absolument pas faire droit à cette ment passé au milieu d'une double haiel Lorsqu'il se rendit c~m~te.que Frenk

1 

gence énéra e Stanbuf 
1

sion. . . . . 
demande. Ceci menaçait de provo- formée par la population, il entra dans le Ahmet, envoyé du P~l~1s, e~1t v~u pour 1"arap lskclcsi tô. l '1, l \l :li umhane, <.alala On ne d.istnbue ~:i.s de lis. - Les f1· 
quer une gu rre entre les deux pays, ce ~ konak et, toujours sans soutien, il .s'avan-

1 
I'ach:ver, le gran~ v1Zlr qui av~it eu la Téléphone 44877-8-~, Anx bureaux de \' U~lij('t:• ;-; atra Tèl .. u 914 l:!filf.J dèles s~nt donc pnes de s'en procurer 

que voyant l'ambassadeur avait jugé pins ça drms la grande salle de réception du velléité de régner a la place du J~une Sul- " ., " " W Lits ,, 1 eux memes et de les tenir en mains 
prudent de ne pas insister là-dessus et a- ! grar,d vizir, pleine de monde. Arrivé près tan, eut un dernier sursaut d~ :evolte et - . - - . '1 pe __ ndan._t_la bén-édiction. 
vait finalement retiré sa demande. 1 de <:e dernier, il s'assit aussitôt dans un voulut se défendre. Il se p~éc.ip1ta sur le 

En Anatolie également, le brigandage, ccÀn et regarda durem.;nt son entourage. Il sabre appendu, au m.ur. Mais un lasso ha- DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE- ELEVES D'EC._O_L_E_S __ A_L_L_E_M-ANDE~ 
les révoltes, les pillages étaient à l'ordre I s'étonnait de voir des gens d.e toute~ for- bilemen~ lanc.e ~~fit pour. é~anfer le laiMez pu moieir votre anP.w. _ P.rc- MAND (prépar. p. le commerce) donnée. 1-ur _,

1 
d di 

1
• ~ p . te~- é-

du jour; l'anarchie y était complète. mes et de toutes couleurs assis à cahfour- pB§a qui rendit 1 ame la main en ue vers f d' 
1 

, .. eman p orne. - nx .,,. r 
Les derniers temps la bande de Kara 1 chon sur les tapis et regardait cuneus.:- son sabre. ae1: leçons de corresp. et coaYen. d'un P61' pro · ip ., paf'!. franç. -:- Prix modes- sont énerc. et cffic. préparés par répétl-

t · 1 M. TURBAN TAN prof. •ne!· - Ea-. cOxiord> au joWlMl!. tee. - Ecr. cProf. H.> au Journal. 1duits. - Ecc. cR-'-'ét.> au Journal. Haydaroglu et de Katircioglu avait ter - ment le vieux grand vizir qui por ait a "1' 
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-N'oubliez pas que ma mère est d'o- histoire, continua-t-il en souriant. Vous 
stoppa. . , , 1 rigine française et que tout ce qui tou- comprendrez tout à l'heure ce que je veux 

Josiane avait remarque cet arret en 1 che au berceau des siens lui est cher. dire. 
souplesse .. . Ce fut plus fort qu'elle de le _ Oh 1 oui, dit Josiane subitement. Je c C'est ainsi que chaque fojs que mon 
souligner encore en elle-même : me souviens t C'est là que vivenrt: les pré- camarade vient à Stocke!, il recommence 

l « C'est ainsi que François dominera tendants au trône de France, n'est-ce pas? toujours le même petit manège ... un ma­
l celle qu'il aimera et qui lui confiera sa _ Oui les héritiers des rois ... le c roi nège qui consiste à laisser croire qu'il ne 
j vie ... Il es~ puissant par cet~. force disci- de Fran~e >, comme disent encore, tout connaît pas le pays et à demander sa 
! plinée, déhcate et tendre qu 11 P.orte en naïvement, les gamins de Stocke!. rout'e. 
lui .. . Elle sera heureuse, celle qui sera sa Il y eut un silence ; même Gertrude se c Il cherche donc quelque naturel de 
femme ! > . tut. Bien que tous fussent Belges, ils sen- l'endroit : par exemple un cantonnier, ou 

X V I I I 

Cepei:idru:t, du doigt, François de ~<>:- taient passer on ne sait quelle émotion res- un groupe de gamins, selon l'occasion. Po­
ver dé51gna1t. à ses compagnes un fouillis pectueuse devant ce qui restait de tant de liment, auprès d'eux, il s'informe : 

Aussi, ce soir-là, devant l'allure pru- d'arbres à trois cents mètr~ de là, sur.leu: gloire, de tant de siècles, de tant de gran- c - Je cherche le manoir d'Anjou ... 
1 dente et modérée de François, une compa- droite. yn drapeau flottat~ sur le toit d deur déchue. Pourriez-vous m'indiquer la route à sui-

/ raison instinctive se faisait-elle dans son une maison blanche enfouie dans la fu- _ Oui, continuait François, c'est là que vre pour y parvenir ? ... 
Ce petit exercice, qui mettait en valeut esprit entre ce dtrnier et le trop insou- taie. vivent encore les descendants d'une race « Ce n'est pas une question extraordi-

M présence d'esprit, ravissait le jeune ciant fiancé. - Là-bas. · Stocke! ! qui ne veut pas périr et qui espère enco- naire, vous voyez. Et, naturellement, la 
homme ; mais Josiane, peu admir1ative de François, avec sa fermeté calme, ne - Stocke! ?.. répéta machinalement re ... Triste destinée ... Attente terrible!!... plupart du temps, on Jui fait cette répon-
telles prouesses, avait toujours peur qu: pensait qu'au bien-être de sa p .::tite amie Josiane. Un instant, il demeura grave, le visa- se : 
une inattention ou une rupture de freins ; et à la vie de ceux qui s'étaient confiés à - Eh bien ! oui, petite fille. Ne vous ge impassible devant le jeu du destin qui « - Le manoir d'Anjou ? Connaît pas, 
ne vînt dramatiser l'incident et mettre fia. lui : souvenez vous plus ? Voici le manoir d' brise les empereurs trop faibles. m'sieur ! Il y a beaucoup de belles pro-
définitivement, à leur promenade. « Mon existence lui est précieuse, se Anjou. · · On a hissé,_ le drapea.u tric~lore, _ A propos du manoir d'Anjou, je vais priétés, par là. 

Un jour, même, elle avait protesté avec1 disait-elle, friss?nnante d'émoi. Ce n'est c7 q.m veut dire ,qu il est habité, auiour- vous raconter une délicieuse, mais assez « - Oui, bien sftr 1 approuve mon ami. 
véhémence : pas Claude qui penstra1t à modérer son d hui. . . . . ) émouvante histoire : Mais je cherche celle du duc de Guise ? 

- Vous traitez votre voiture comme moteur pour ne pas compromettre ma sé- - Qui donc r~ide ici · demanda Elza. c j'ai un ami, excellent camarade, q1:1i « - D'un duc ? ... Il y en a quelques-
une esclave, il faut qu'elle vous obéisse curité .. . Claude ? Son plaisir, sa griserie - Des Français, probablement, répon- est médecin à Paris. Il vient me voir uns, de ducs, par ici ! ... C'est p't'être ben 
comme à un maître despotique ! de la vitesse, son goût de paraître - mê- dit Josiane. Ce sont les couleurs de nos quand les hasards de sa profession ~'am~- la maison des Russes qui se dresse de 

- La machineri·e est faite pour cela ! me avec moi - dominent toutes ses ac- voisins. • nent à Bruxelles et il ne manque Jamais l'autre côté des stades ? ... 
- Il suffirait du moindre dérèglement tions. Ma vi·e ne compte pas en face de Sa réponse étonna François. de pousser jusqu'à Stockel, par la même c - Ah ! non t Pas un Russe ! ... Vo-

ou d'une paille dans l'acier pour vous en- son plaisir. > . , • - Oh ! petite Josette, est-il possible occasion. yons, le comte de Paris ? ... 
voyer ad patres. De nouvtau, elle sentait grandir 1 abime que vous ayez la mémoire si courte ?. .. _ Pour rendre visite aux habitants du « - C'est que des comtes aussi, Y n'en 

- Eh bien ! railla-t-il tranquillement. qui se creusait chaque jour entre. elle ,et Ne vous rappelez-vous plus ce que flla manoir.d'Anjou ? ·s'informa Josiane... manque pas non plus, m'si·eur. 
nous ferions le voyage ensemble. l'architecte. Vraiment, ils s~mblaient n a- mère racontait sur les habitants du ma- _ Non, répondit François, flatté de « - C'est embarrassant, en effet ... Mais 

Horrifiée d'une aussi cynique réponse voir absolument rien de commun d'inS noir d'Anjou, quand nous étions petits ? l'intérêt avec lequel J.a jeune fille l'écou- cherchez bien : un Français ... Une famille 
elle n'avait pas insisté ; mais il lui arri- leurs go\l.ts comme dans leurs aspirations. La jeune fille leva sur son ami deux tait. 11 désire seulement respirer une bouf- française ... 
vait de pâlir et de fermer les yeux quand Soudain, l'auto ralentit et, sans violen- grands yeux interrogateurs et un peu con- fée d'air évocateur de ce qui fO.t la France « - Ah ! des Français ? ... J'y suis! J 
Claude lançait, par trop vite, sa voitur1~ ce, mais avec une puissance irrésistible, fus. d'autrefois... Laissez-moi finir ma petite parie que c'est du roi de France ( Authen-
sur la route. • ~ les, freins serr~rent 1 s roues et la voiture - Je ne sais plus ... 

tique) que vous voulez parler ... Alors, c' 
est là, devant vous... Au bout de la côte, 
vous descendrez un peu et, sur vot'gauch-'· 
vous verrez la maison ... 

« Mon ami n'en demande pas davgn· 
tage. Il a obtenu ce qu"il voulait. 

« Emu d'avoir entendu sur des lèvres 
étrangères les mots évocateurs d'un passé 
lointain, mais malgré tout glorieux et trè5 
cher à l'âme d'un Français : « Le roi de 
France... >, mon ami colle cinq francs 
dans la main calleuse du travailleur ou 
dans la menotte sale du gosse qui a pro· 
noncé 1e titre. 

c Voyez-vous, Josiane, quand on pense 
que 78 ans de République ont fait ou· 
blier à nos voisins gaulois leur dynastie. 
il faut croire que notre mémoire, à noU 5 

autres Belges, est plus fidèle, puisque Jcs 
goss..' s de Stocke! connaissent et parlent 
encore du roi de France. 

D'un hochement de tête, la jtune fi)le 
approuva. 

Un silence suivit, pendant levuel ils de· 
meurèrent pc;nsifs, la tête tendue vas Je 
bois au-dessus duquel un draptau c)a· 

quait au vent. 
A mi-voix, Josiane, après quelques ins· 

tants : 
(à suivre) 

Sahibi : G. PRIM! 
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